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INTRODUCTION

Depuis l'anne igi3 l'aspect de Constantinople s'est consi

drablement modifi grce aux travaux importants, qui

ont t entrepris par les autorits ottomanes, et aussi hlas !

par suite des incendies, qui ont continu exercer leurs

ravages. Le grand parc, qui s'tendait au-dessous du Srail

de Top-Kapou, a t transform en jardin public (PI. IV).

On y a dcouvert rcemment un nombre assez considrable

d'antiquits byzantines : une citerne, des substructions avec

des sculptures, des inscriptions, des briques estampes, des

fragments de poteries (i). La Colonne du Srail est ainsi

devenue accessible, ce joli monument que les voyageurs

d'autrefois ne pouvaient apercevoir que de loin ou en pas

sant (2) (PI. I).

La place de l'At-Medan, l'ancien Hippodrome, a t am

nage aussi en jardin public avec des parterres gazonns
el des arbustes (PI. II, III), de mme la place de Sultan

Bayezid. La Colonne en porphyre de Constantin, qui tait

endommage, a t encercle de nouveaux fers, qui main

tiennent sa rigidit. La Colonne de Marcien, qui tait deve

nue accessible la suite de l'incendie de 1908 (3), se dresse

(1) Cf. C. Wulzinger (Jahrbuch des Kais. deutschen archaolog. Instituts,

1913, p. 3go s.); E. Unger (Extr. de VArchologischer Anzeiger, 1916, 1-3,

p. 1 s.).

(2) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les Voyageurs du Levant,

Paris, 1919, p. 22, i58, 208, 212 s. L'inscription de cette Colonne a t

publie par P. A. Dethier et A. D. Mordtmann, Epigraphik von Byzantion

und Constantinopolis (Denkschriften der Kais. Akademie der Wissenschaften.

Phil.-hist. Classe, t. XIII, Vienne, i864 p 72 s.).

(3) Cf. J. Ebersolt, op. cit., p. 22 et passim.
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aujourd'hui, compltement dgage et consolide, au centre

d'une place publique.
Ainsi les autorits ottomanes ont embelli la capitale et

lui ont conserv certains restes de son glorieux pass. Mal

heureusement les immenses incendies ont fait rage plus

que jamais. Certains quartiers, autrefois vivants, sont d

serts et ne sont plus peupls que de ruines, tel le vallon du

Lykos, si verdoyant autrefois, avec ses petites places ombra

ges de grands platanes. Le feu a pargn les grandes mos

ques, qui sont entoures de grands espaces, mais il a atteint

les petites et parmi celles-ci d'anciennes glises byzantines,
comme Fenari-Issa-Djami et Boudroum-Djami, dont les

murs calcins se dressent au milieu des ruines (i).

Les documents divers publis ici ont t runis au cours

de la mission scientifique dont j'ai t charg Constan

tinople en 1920. Je dois remercier le Ministre des Affaires

trangres et le Ministre de l'Instruction publique, M. Co-

ville et M. Diehl, qui ont bien voulu s'intresser tout particu
lirement cette mission. Ma gratitude va aussi ceux qui,

Constantinople, ont facilit ma tche, la Direction des

Muses impriaux ottomans, Son Excellence Halil Bey et

Th. Macridy Bey, qui m'ont donn toute facilit de tra

vailler au Muse et qui, avec une bonne grce dont je leur

suis infiniment reconnaissant, m'ont communiqu un grand
nombre de documents. Je tiens enfin remercier le Haut

Commissariat de la Rpublique, qui a bien voulu entre

prendre auprs de S. M. I. le Sultan les dmarches en vue

d'obtenir du souverain l'autorisation de travailler la Bi

bliothque du Srail.

Paris, mars 1921.

J. E.

(1) Sur ces deux glises v. J. Ebersolt et A. Thiers, Les glises de Constanti

nople, Paris, i9i3, p. 139 s., 211 s., Album, pi. XXXII s., XLIX s.).
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I

Les sarcophages impriaux de Constantinople (i).

Le visiteur, qui pntre aujourd'hui dans la grande cour du

Muse de Constantinople, remarque, sur la longue faade

blanche, une srie de grands sarcophages de couleur pourpre,

qui s'alignent en face de Tchinili-Kiosk (PI. XII). Ces sarco

phages en porphyre ont t placs dans un cadre digne d'eux,

prs des faences aux tons bleus d'un des chefs-d'uvre de l'art

musulman, tout prs aussi des grands sarcophages en marbre

blanc de Sada.

Leur aspect est cependant plus austre et l'on cherche en vain

sur leurs diffrentes faces les dlicates sculptures des tombeaux

de la ncropole de Sidon. Leur dimension, leur forme majes
tueuse, la matire prcieuse dans laquelle ils ont t taills, indi

quent cependant qu'eux aussi proviennent d'une ncropols

royale, mais d'une ncropole chrtienne, car le signe de la croix

est grav sur le fronton de plusieurs d'entre eux.

Ces sarcophages ont t transports au Muse imprial en

19 16. Leur histoire, depuis le moment o ils ont t enlevs

la ncropole, qui les abritait, jusqu'au jour o ils sont venus

enrichir les collections du Muse, est curieuse. Elle permettra
d 'claircir quelque peu le problme des spultures, o ont repos

longtemps les restes des anciens souverains de Byzance, et sur

lesquelles se reflte toute la splendeur de la pourpre impriale.

(1) Cette tude a fait l'objet d'une communication l'Acadmie des Ins,

criptions et Belles-Lettres; sance du 28 janvier 1921.
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A

Lorsqu'on a franchi la Porte Auguste (Bab-i-Houmayoun) du

Srail de Top-Kapou, on pntre dans une premire cour, o se

dresse l'glise de Sainte-Irne transforme depuis longtemps

en dpt d'armes et de munitions, d'abord sous le nom de Djeb-

han, puis sous celui de Harbi ambary. Elle abrite aujourd'hui
les collections du Muse militaire ottoman (1).

Sous le rgne de Sultan Abd-ul-Medjid (1839-186 1) le grand

matre de l'artillerie Fthi Pacha recueillit des antiquits

Sainte-Irne et fonda un muse dans l'enceinte de cette ancienne

glise (2). On y transporta plusieurs sarcophages en porphyre, qui

se trouvaient . l'intrieur du Srail de Top-Kapou. Ce fait tait

connu grce une inscription turque grave sur une colonne du

Srail, qui n'avait pas chapp l'attention vigilante de la Direc

tion des Muses impriaux.

Lorsque l'on a travers la premire cour du Srail, o. se

trouve l'ancienne glise de Sainte-Irne, on arrive la seconde

entre, la Porte du Milieu (Orta-Kapou) , qui donne accs la

seconde cour. Autour de cette cour, plante de cyprs et de pla

tanes magnifiques, rgne un portique soutenu par des colonnes

de marbre (PI. V). La colonne sur laquelle est grave l'inscrip
tion turque est la troisime du portique sud, droite, en entrant

(PI. VI). Cette inscription que S. Exe. Halil Bey a bien voulu

me traduire est ainsi conue :

[Il est donn avis que] les couvercles de deux des cuves de

sarcophages extraits et transports au dpt de munitions

(= Sainte-Irne) se trouvent sous le platane une distance d'en

viron dix pics de cette colonne et qu'ils n'ont pu tre extraits.

Le Ier Redjeb 1263 (=i5 juin 1847).

En l'anne 191 6, la Direction des Muses entreprit une fouille

l'endroit dsign et retrouva effectivement les deux couvercles

(1) Cf. 0. Sermed Moukhtar, Muse militaire Ottoman, Guide n 1, Cons

tantinople, 1920, p. 22 s., 3o.

(2) Cf. G. Mendel, Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzan
tines, t. I, Constantinople, 191 2, p. x s.
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en porphyre. Elle a fait graver sur la mme colonne, au-dessous

de l'inscription prcdente, l'inscription turque suivante, dont

je dois aussi la traduction S. Exe. Halil Bey :

Deuxime inscription grave aprs l'extraction des couvercles.

Les couvercles des sarcophages mentionns dans l'inscription

ci-dessus ont t extraits avec l'autorisation spciale de Sa Majest
le Sultan par la Direction des Muses impriaux et transports,
en mme temps que leurs cuves se trouvant l'extrieur de

Sainte-Irne, au Muse Imprial.
Le ier Mouharrem i335 (=18 octobre 1916).

Cette fouille fut conduite avec le plus grand soin (PI. VII, 1).

On commena par dblayer les abords du grand platane, qui
tait entour, ainsi que l'arbre voisin, d'un petit mur rectan

gulaire en moellons et en pierres de taille. Bientt apparurent

les deux couvercles. Les puissantes racines de l'arbre entou

raient ces masses de porphyre et avaient pous leurs contours

CP1. IX). Comme on voulait conserver le platane, un des plus
beaux arbres, qui ombragent ces parvis, on consolida son ft

avec des poutres. L'un des couvercles fut d'abord retir; puis
on construisit un pilier de maonnerie pour soutenir le platane
et permettre l'extraction du second couvercle (PI. X).

Au cours de cette fouille on a trouv au mme endroit plu
sieurs sculptures byzantines :

i Un petit chapiteau en marbre blanc dcoration animale.

(Inventaire n 2810). A la partie infrieure court un tore en

rble stri; sur les artes sont poses de longues palmettes, qui

en occupent toute la hauteur; chaque face est orne de deux

colombes adosses l'une l'autre, le corps et la tte de profil,

vers l'extrieur: sur le fond, entre les oiseaux une feuille cinq

lobes, cerne d'une tige dessinant un mdaillon en forme de

cur; les tranches du tailloir sont dcores d'une srie de pal
mettes cinq lobes (PI. XXIII, 1);

20 deux consoles identiaues en marbre blanc (Inventaire

n0' 2992, 2993) ornes de rinceaux et de feuilles d'acanthe; au-

dessous les feuilles dessinent deux rosaces quatre palmettes
(PI. XXIII, 2);
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3 un chapiteau-imposte dcor de petites croix et d'une srie

de feuilles neuf lobes, enfermes dans une tige dessinant un

mdaillon en forme de cur (PI. XXIII, 3);

4 une base de colonnette moulures (PI. XXIV, i);

5 une corniche dont la tranche est sculpte de petites pal
mettes cinq lobes, cernes d'une tige dessinant un mdaillon

en forme de cur (PI. XXIV, i);

6 un corps d'oiseau; la tte, les pattes et la queue ont disparu,
mais les plumes sont soigneusement sculptes sur les flancs (PI.

XXIV, 3).

Enfin, prs du pilier que l'on avait construit sous le platane
afin de dgager les couvercles des deux sarcophages en porphyre,
on a galement mis dcouvert, au cours de la fouille, un mur

en moellons, dessinant un angle droit. Le plan et la coupe en ont

t dresss par Th. Marridv Bey (PI. VIII).

La fouille termine, tout fut remis soigneusement dans l'tat

primitif. Le platane respect reprit une nouvelle vigueur et le

silence, un instant troubl par le bruit des pioches, plana de nou

veau dans la cour du Srail.

Les antiquits trouves au cours de la fouille et les deux cou

vercles de sarcophages furent transports au Muse. La Direction

prenait en mme temps l'initiative d'y transfrer les antiquits
qui taient encore conserves Sainte-Irne (PI. VII, 2).
Parmi celles-ci se trouvaient les cuves des deux sarcophages

en porohvre, qui, depuis 18^17, taient privs de leur couvercle

(PI. X). Et c'est ainsi que furent reconstitus dfinitivement

deux des plus beaux sarcophages en porphyre qui ornent la fa

ade du Muse (PI. X).

Il faut se rendre compte de la tche difficile dont la Direction

s'est acquitte d'une manire si heureuse. Elle avait dplacer
un nombre considrable de tonnes de porphyre, leur faire

descendre la pente assez rapide, qui du Srail et de Sainte-Irne
s'incline vers le Muse. Ces normes cuves une fois en place,
il fallait hisser les lourds couvercles au moyen de plans inclins.

A ct des deux cuves, qui se trouvaient sur le ct nord de

Sainte-Irne, et qui taient disposes derrire une clture qui
longe cette faade, se trouvait un autre sarcophage en porphyre
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pourvu de son couvercle; il fut plac ct des deux autres

dsormais reconstitus. On transporta aussi au Muse une cuve

de sarcophage en vert antique, un grand chapiteau dcor de

feuilles d'acanthe, la base de la Colonne d'Eudoxie (i), l'norme

clef de vote en marbre blanc, dont les deux extrmits sont

ornes d'une tte colossale de Mduse, mutile dans sa partie

suprieure (2), enfin le grand fragment de l'Oblisque en por

phyre (3) (PL XXV). Ces dernires antiquits ont t disposes
dans le jardin cr par la Direction prs de Tchinili-Kiosk, o

elles sont bien mises en valeur.

Il restait encore Sainte-Irne, dans la cour intrieure, qui
occupe l'emplacement de l'ancien atrium, d'autres antiquits,
parmi lesquelles le relief de Porphyrios (4). Ce prcieux monu

ment a t aussi transfr dans une des salles du Muse, o il esi

dsormais l'abri des intempries. Enfin deux sarcophages en

porphyre, dont l'un est entier et l'autre sans couvercle, n'ont

pu tre transports au Muse, ce travail prsentant, dans les cir

constances actuelles, de grandes difficults. Ils sont les derniers

Ci) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voyageurs du Levant,

Paris, 1919, p. 233, fig. 4q.

(2) Cf. Ibid., p. 259, iig. 58, p. 260. La figure cite ue reproduit qu'une
des ttes de Mduse; l'aulne tte, qui est semblable d'ailleurs, n'tait pas

visible lorsque ce dessin a t excut, c'est--dire avant le transfert de la clef

de vote au Muse. A cette poque (1912) la seconde tte tait adosse au mur

de Sainte-Irne.

(3) Cf. A. Dumont, Le muse de Sainte-Irne Constantinople (Revue

Archologique, t. XVIII, 1868, p. 269. 2O0). Ph. A. Dethier, tudes archolo

giques, Constantinople, 1881, p. 18, a vu dans cet oblisque un fragment du

tombeau de Constantin le Grand. On pourrait l'identifier avec plus de vrai

semblance avec l'oblisque en pierre thbaque que Pierre Gylli a vu sur la

premire colline, dans l'enceinte impriale (intra claustrum regium) c'est-a-

dire l'intrieur du Srail actuel. Il tait rig prs de la manufacture de

verrerie du Sultan et fut renvers bientt aprs. Il fut transport en dehors

de l'enceinte o Gylli l'a vu encore gisant, puis achet par un noble Vnitien,

Antonius Priolus, qui avait l'intention de le transporter Venise (Cf. P.

Gylli, De topographie Constantinopoleos, Lyon, i56t, p. 84; J. Ebersolt,

op. cit-, p. 80). L'Oblisque, tel qu'il existe aujourd'hui est bris; l'autre

partie a pu tre transporte Venise. Cette hypothse est vraisemblable, en

raison de l'norme masse que constituait ce monument lorsqu'il tait entier.

(4) Cf. J. Ebersolt, A propos du relief de Porphyrios (Extr. de la Revue

Archologique, ign, II, p. 2 a.).
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restes du Muse d'antiquits, qui avait t cr dans l'ancienne

glise byzantine, sur l'initiative de Fthi Pacha.

Ainsi, le Muse imprial s'est considrablement enrichi pen

dant l'anne 1916, qui marquera une date dans les annales ar

chologiques de Constantinople.

***

LES SARCOPHAGES EN PORPHYRE

11 est possible ds lors de reconstituer la srie des sarcophages
en porphyre qui sont conservs actuellement Constantinople.
I. Sarcophage rectangulaire complet. La cuve a t trans

porte de l'enceinte extrieure de Sainte-Irne (1). Le couvercle

provient du Srail. Faade du Muse depuis 1916 (PI. XIII, 1).

II. Sarcophage cylindrique complet. La cuve provient de

l'enceinte extrieure de Sainte-Irne (2); le couvercle a t
extrait au Srail. Faade du Muse depuis 1916 (PI. XIII, 2).

III. Sarcophage rectangulaire complet, provenant de l'en

ceinte extrieure de Sainte-Irne (3). Faade du Muse depuis

1916 (PI. XIV, 1, XV).

IV. Cuve rectangulaire trouve prs de la Colonne de Mar-

cien et transporte au Muse. Faade du Muse depuis 19 10 (4)

(PI. XIV, 2). La Colonne de Marcien tant proche de la Mosque
de Mohammed II, sur l'emplacement de laquelle s'levait

l'glise des Saints-Aptres, cette cuve peut tre celle qui a t

signale par plusieurs voyageurs du xvr* sicle. Pierre Gylli, qui
poursuivit ses recherches archologiques de i544 ib^, a vu

prs de l'endroit o s'levait l'glise des Saints-Aptres un sar-

(1) La cuve a t signale par . Duimont, toc. cit., p. 25g, et par *h. A.

Dethier, op. cit., p. 18.

(2) Cf. Dumont, loc. cit., p. 26g; Dethier, op. cit., p. 3o.

(3) Cf. Dumont, loc. cit., p. 258; Dethier, op. cit., p. ig.

(4) Cf. G. Mendel, Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzanz
Unes, t. III, Constantinople, igi4f p. 4ig-420.
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cophage en porphyre, vide et sans couvercle (1). Jean Palerne

(ib8i-i583) avait aussi aperu dans une rue, prs de la mosque
de Mahomet, ce sarcophage en porphyre, que l'on disait tre

celui de Constantin le Grand (2)..

Y. Sarcophage rectangulaire complet dans la cour intrieure

de Sainte-Irne (3) (PI. XVI).

VI. Cuve rectangulaire dans la cour intrieure de Sainte-

Irne (4) (PI. XVII2-.

VII. Cuve rectangulaire, sans moulure, dans la cour de la

mosque Nour-i-Osmani. Ce sarcophage a t signal par deux

voyageurs de la lin du xvmc sicle et du commencement du

xixc sicle, Salabery et John Gam Hobhouse (5).

VIII. Un fragment de cuve, rcemment trouv un demi-

mtre sous terre prs du pont du chemin de fer, la pointe du

Srail. Ce fragment ne prsente comme dcoration que des

moulures (6). Outre ce fragment il faut mentionner deux autres

fragments, appartenant un couvercle de sarcophage, qui se

trouvent devant la faade du Muse. L'un d'eux porte un reste

d'ornementation : une couronne avec ruban. Ces restes appar-

(1) Cf. P. Gylli, De topographie Constantinopoleos, Lyon, i56i, p. i83;

J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voyageurs du Levant, Paris, igiy,

p. 81.
x

(2) Cf. Prgrinations du S. Jean Palerne, Foresien, Lyon, 1606, p. 38i s.;

J. Ebersolt, op. cit., p. 106.

(3) Cf. Dumont, loc. cit., p. 258; Dethier, op. cit., p. 20.

(4) Cf. Dumont, Joe. cit., p. a58; Dethier, op. cit., p. ig.

(5) Cf. Salabery, Voyage Constantinople, en Italie et aux tes de VArchipel

par VAllemagne et la Hongrie, Paris, an VII, p. 168; v. l'dition du mme

ouvrage sans date ni nom d'auteur, p. 173. Le voyageur a vu Nour-i-Osma-

ni-JDjami un superbe bloc de porphyre ; le couvercle, dit-il, se trouve

quelque distance et le hasard a fait dcouvrir l'assise de porphyre de mme

longueur qui servait de base ce monument. J. C. Hobhouse, A journey

through Albania and other provinces 0/ Turkey in Europe and Asia to Cons

tantinople, Londres, i8i3, p. g74-g75, a vu le mme sarcophage dans la cour

de la mme mosque, mais le couvercle avait disparu (Cf. J. Ebersolt, op.

cit., p. 200, 2i3-2i4).

(6) Longueur o m. 27; largeur o m. 45; paisseur o m ta.
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tenaient soit la cuve rcemment dcouverte, soit une des

autres cuves prives de leur couvercle (1).

IX. Fragment sculpt, provenant du long ct d'une cuve.

11 est dcor d'un rinceau et de feuilles d'acanthe mles des

pampres, d'ros nus clbrant la vendange et d'oiseaux pico

rant la treille. Ce fragment, qui provient de Sainte-Irne, est

conserv au Muse (2J.

D'aprs cette lste on peut constater que les sarcophages en

porphyre ne proviennent pas tous de Sainte-Irne.

L'un se trouve encore dans la cour de Nour-i-Osmani-Djami

(n VII). Deux fragments de couvercle, qui se trouvaient

Tchesm-Sokaghi, au sud-est de la Mosque de Mohammed II

ont disparu (3). Une cuve, qui se trouvait danc ces parages, prs
de la Colonne de Marcien, a t transporte au Muse en 1910

(n IV). Au surplus deux voyageurs du xix6 sicle, Thophile
Gautier et Maxime Du Camp, ont vu prs de la mosque de Sule-

man un grand sarcophage en porphyre. La poussire, dit Du

Camp, l'a rempli, le vent y a jet en passant quelques graines
enleves la campagne, l'eau du ciel les a fcondes, mille petites
plantes verdissantes et fleuries y ont panoui leufs gentilles
corolles. Nous demandons quel est ce tombeau si ddaigneuse
ment dlaiss : on nous rpond que c'est celui de Constan

tin (4).

(1) A. Dumont, loc. cit., p. 25g a signal dans l'enceinte extrieure de

Sainte-Irne un couvercle de pcrphyre. Dethier, op. cit., p. 2g-3o, a vu au

mme endroit un fragment de couvercle qu'il a dcrit. Sur le fronton on

voyait la croix monogrammatique et les lettres A et Q, l'intrieur d'une

couronne avec ruban. Les fragments conservs au Muse proviennent peut-
tre de ce couvercle. A. Dumont, loc. cit., p. 260, et Dethier, op. cit.,

p. 3o, ont bien mentionn deux fragments de porphyre, appartenant un cou

vercle de sarcophage, qui se trouvaient dans une ruelle, Tchesm-Sokaghi, au

sud-est de la mosque de Mohammed. Mais ces deux morceaux ne portaient
pas d'ornement; ils faisaient en outre partie, non pas du fronton, mais du

milieu du couvercle.

(2) Cf Dumont, loc. cit., p. a5g; G. Mendel, op. cit., t. II, Constantinople,
igi4, p. 447-448.

(3) V. plus haut, n. 1.

(4) Cf. Maxime Du Camp, Souvenirs et paysages d'Orient, Paris, i848,

p. 241; Thophile Gautier, Constantinople, Paris, i853, p. 27g. Ce sarcophage
a t peut-tre transport Sainte-Irne. Gautier avait vu cependant des sarco-
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D'autres voyageurs du xvie sicle avaient vu dans une rue, dont

ils ne donnent pas le nom, un sarcophage de porphyre, vide et

sans couvercle (i). Ainsi les voyageurs ont vu plusieurs sarco

phages en porphyre disperss dans la ville. D'o provenaient
ces spultures?

A

On a constat qu'une cuve de sarcophage et deux fragments
de couvercle, en porphyre, se trouvaient autrefois dans les pa

rages de la mosque de Mohammed II (2). C'est l que s'levait

autrefois l'glise des Saints-Aptres, qui fut abattue lorsque les

Turcs construisirent la mosque du Conqurant (3). Cette glise
servit longtemps, on le sait, de ncropole impriale. Elle tait

pourvue de deux mausoles. L'un, le mausole de Constantin

le Grand (*,p)sv -wy yby xai ^sydcXsu Kwvaxav-rivsj) faisait par
tie de l'glise primitive fonde par Constantin ier (4). Lorsque
Justinien Ier construisit une glise en forme de croix sur l'empla
cement de l'ancienne basilique, il laissa subsister le mausole

phages en porphyre prs de Saint-Irne. Il crit plus loin (Ibid., p. 287) :

Prs de l'glise deux ou trois sarcophages de porphyre, sems de croix grec

ques et qui ont d contenir des corps d'empereurs et d 'impratrice, privs Je

leurs couvercles briss, s'emplissent de l'eau du ciel et les oiseaux y viennent

boire en poussant de petits cris joyeux. L'crivain semble dsigner les sarco

phages qui se trouvaient, avant 1916, dans l'enceinte extrieure et dont deux

couvercles ont t retrouvs, en 1916, dans la seconde cour du Srail. Le sarco

phage, vu par lui et par Du Camp prs de la mosque de Suleman, serait

la cuve qui se trouve dans la cour intrieure de l'ancienne glise (n VI).

(1) Cf. Nicolas de Nicolay, Les quatre premiers livres de \avigation et Pr

grinations orientales, Lyon, i568, p. 65; II. J. Breiinig, Orientalische Reyss,

Strasbourg, 1612, p. 81; W. Dilich, Eigendtliche kurtze Beschreibung und

Abriss der weiUberhmten Keyserlichen Stadt Constantinopel, Cassel, 1606,

p. 26. Sur ces voyageurs v. J. Ebersolt, op. cit., p. 87, io5, 112 n. 1.

(2) V. plus haut, p. 6, 8.

(3) Cf. Historia politioa Constantinopoleos, d. Bonn, p. 28. Il n'est pas cer

tain toutefois que la mosque de Mohammed II ait t construite exactement

sur l'emplacement de l'glise des Saint-Aptres. Un texte byzantin semble

indiquer que l'glise s'levait sur une pente de la colline, du ct de la valle

du Lykos, (cf. Preger, Scriptores originum Constantinopolitanarum, t. il,

Leipzig, igo7, p. 286-287.)

(4) Cf. A. Heisenberg, Gmbeskirche und Apostelkirche, t. II, Leipzig,

igo8, p. 12, 81-82, 107-108.

2
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de Constantin, qui forma ds lors une annexe de son nouveau

sanctuaire. Il difia en mme temps un second mausole, qui

porta son nom (-/jpwsv toj u,sviXou 'louxciviavoy) et qui forma une

seconde annexe (i).

Les auteurs byzantins ont laiss plusieurs listes des sarcophagei

impriaux qui taient conservs dans ces deux mausoles des

Saint-Aptres (2). Si on examine ces listes, on y relve un cer

tain nombre de sarcophages de couleur pourpre (Xpva; iccpjpS

ou 73p*jpoD;), en porphyre, qui on le sait, provenait d'Egypte,
du Djebel Douchn (3).

Les sarcophages en porphyre mentionns dans ces textes sont

les suivants :

i I/e sarcophage de Constantin le Grand (324-337) avait une

forme lgrement rectangulaire (/i).

20 Celui de Constance (337~36i) tait de couleur pourpre

(icopsjpr/psjr), mais, ajouta Nicolas Mesaritis, il n'tait pas

tout fait semblable au tombeau de son pre, Constantin Ier (5).

3 Le sarcophage de Julien l'Apostat (36 1 -363) tait aussi de

couleur pourpre; mais sa forme tait cylindrique (/jAivcpce.-

**) r

(1) Cf. Hcisenberg, op cit., t. II, p. 85, i38-i3g.

(2) Sur ces listes \. Ilcisvnberg, op. cit., t. II, p. 108-iog; Bury (The

english hislorical Review, 1907, p. 217 s., 223 s.)

(3) Cf. Fitzler, Sieinbrche und Bergwerke im Plolemischen und Rmis-

chen Aegypten, Leipzig, 1910, p. 5. Les Byzantins, qui connaissent trs bien

la provenance de ce porphyre, le dsignaient aussi par l'pithte de pw^ao;.

(Cf. Beiske, Commentarii ad Constant. Porph. de Cerimoniis aulae byzan

tinae, t. II, d. Bonn, p. 756 s.)

(4) Nicolas Mesaritis dit de ce sarcophage qu'il avait quatre cts (x-Tp-

it\npoz); sa forme tait un peu allonge; les cts n'taient pas gaux

([AETpiw; o'7UU.Tjxr,; XX' ox i?itX'jpo;) ; et. Ileisinberg, op. cit., p. 82 Les autres

listes ne mentionnent que 1 1 matire du sarcophage, le porphyre, sans donner

d'indications sur sa forme. Cf. De Cerimoniis aulae byzantinae, d. Bonn., II,

(\i, p. 6'|2; G Codinus, De antiquilatibus Constantinopotilnnis, d. Bonn,

p. 2o3 ; Du Cange. Consfantinopolis chrisliana, Paris, 1680 Mb. IV, p. 109.

(5) Cf. Hcisenberg, op. cit., p. 82; De cerimoniis aulae byzantinae, II, /12,

p. 642.

(6) Cf. De cerimoniis, II, ki, p. 646; Codinus, op. cit., p. 207. Du Cange,

op. cit., lib. IV, p. 110, cite plusieurs textes d'auteurs byzantins qui confir

ment le renseignement donn par la liste des sarcophages.
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r Les autres sarcophages en porphyre, qui sont tous dsigns

par les mots (Xpva; iropvjpa ou zop^upou) sont ceux des empe

reurs et impratrices suivants :

4 Jovien (363-364) (i).

5 Thodose le Grand (379-395) (2).

6 Arcadius (395-4o8) (3).

70 Eudoxie, femme d'Arcadius et mre de Thdose II (4).
8 Thodose II (4o8-45o) (5).

90 Marcien (45o-457) (6).

Ainsi, d'aprs les textes, il n'existait pas moins de neuf sarco

phages impriaux en porphyre. Or, part les deux fragments
de couvercle (n VIII) dont il est impossible de savoir quel sar

cophage ils appartenaient, on compte sept cuves de sarcophages
avec ou sans couvercle, plus le fragment de cuve (n VIII) et le

fragment (n L\) qui provient d'une neuvime cuve. On en peut
induire que les sarcophages impriaux en porphyre sont tous

eonnus l'tat complet ou fragmentaire.

A

La tentation est grande de mettre le nom du dfunt sur cha

cun de ces tombeaux (7). Parmi ceux-ci quatre (n08 I, III, V,

VIII) ont un couvercle double pente, dcor d'acrotres en

(1) Cf. De cerim., II, 42, p. 646.

(2) Cf. Ibid., p. 642; Heisenberg, op. cit., p. 82.

(3) Cf. De cerim., II, 42, p. 646.

(4) Cf. Ibid., p. 646.

(5) Cf. Ibid., p. 646; Codinus, op. cit., p. 2o3.

(6) Cf. Ibid., p. 642; Codinus, op. cit., p. 204.

(7) Ph. A. Dethier dans un chapitre de ses lTides Archologiques, Constan

tinople, 1881, p. 12 s., intitul : Polyandrion ou Myriandrion. L'glise des

Aptres aujourd'hui Mehmdieh ou les tombeaux des empereurs byzanfi/is
surtout dans cette glise, a prtendu identifier tous les sarcophages impriaux.
Mais dans cette tentative louable l'imagination a plus de part que la critique.
Du reste, comme on le verra plus loin, les sarcophages impriaux ne se trou

vaient pas tous l'glise des Saints-Aptres. Il existait Constantinople d'au

tres ncropoles impriales. On se propose ici non pas d'tudier les diffrentes

ncropoles impriales, mais de rechercher parmi les sarcophages de Cons

tantinople, qui nous sont parvenus, ceux qui ont servi de spultures aux

empereurs byzantins.
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quart de sphre aux quatre coins. Ils rentrent dans une classe

de sarcophages, qui se rencontre ds l'poque hellnistique et

qui est extrmement frquente l'poque romaine. Cette form-

a t imite Byzance, mais les sarcophages y ont t revtus

d'attributs chrtiens. Sur le fronton des couvercles a t sculpte

la croix monogrammatique. Celle-ci affecte diffrentes formes.

Sur l sarcophage n I la croix simple, avec une petite boucle

formant P la branche suprieure, est flanque des lettres A

et CO. Elle est place l'intrieur d'une couronne de laurier,

noue sa partie infrieure par un ruban qui dcrit quelques

sinuosits. Le sarcophage n III prsente la mme couronne d3

laurier enfermant la croix monogrammatique avec la boucle

formant P, mais sans les lettres A el CO- La couronne avec ruban

se retrouve aussi sur le couvercle bris (n VIII). Mais cet orne

ment n'apparat pas sur le sarcophage n V. Ici le monogramm,

un X travers perpendiculairement par un p, est plac dans la

partie suprieure d'une croix anse. Cette croix se trouve l'in

trieur d'une moulure, dessinant un triangle. Le sommet du

couvercle double pente ne se termine point par une arte vive,

mais par deux moulures qui s'vasent.

Le monogramme du Christ, qui apparat avant le ive sicle (i),

se renconire au vne sicle sur les monnaies et plus tard encore

dans la sculpture (2). Il a occup une grande place dans la sym

bolique chrtienne et il est tout naturel que les empereurs byzan
tins l'aient fait sculpter au fronton de leur spulcre.
Ces diffrents types de monogrammes avec P ferm (3) se

montrent profusion partir du ive sicle, dans toutes les sries

de l'archologie chrtienne; ils sont souvent enferms dans une

couronne de laurier (4). Sur le sarcophage n V cette couronna

n'entoure pas la croix anse, qui prsente l'aspect des croix anses

(1) Cf. V. Gardthausen, Griechische Palaeogiraphie, Leipzig, 187g, p. 117-

118.

(2) Cf. O. M. Dalton, Byzantine art and archaeology, Oxford, ign, p. 680-

681, 712.

(3) Le P ouvert se rencontre aussi Constantinople v. les exemples dans

F. Cabrol et H. Lcclercq, Dictionnaire d'archologie chrtienne et de liturgie^
art. Chrisme, p. i5og.

(4) Cf. Ibid., p. i486, i5oi, i525.
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avec monogramme, dont on connat plusieurs exemples, en

Egypte (i).

L'aspect de ces sarcophages est svre. Les cuves ne portent

aucune dcoration figure. La mme absence d'ornementation

earactrise non seulement les sarcophages complets (n08 I, III,

V) mais aussi les cuves n08 IV, VI et VII.

Cette dernire est compltement nue et ne prsente ni socle

ni moulures sa base. Sur les cuves n I, III, IV, VI le socle

profil comprend, au-dessus d'un large bandeau nu, une gorge

concave encadre de baguettes. Sur le sarcophage n V le socle

est diffrent; c'est une simple gorge concave au-dessus du ban

deau nu. Malgr ces diffrences toutes ces cuves rentrent dans

la mme catgorie, celle des sarcophages rectangulaires, qui,

comme les sarcophages n* I, III, V, VIII, ont un couvercle

double pente, orn aux quatre coins d'acrotres en quart de

sphre.
Si la plupart des sarcophages en porphyre peuvent rentrer

dans la mme classe, il n'en est pas de mme pour le sarcophage
n II qui reprsente un type tout diffrent. Il n'a de commun

avec les autres que le porphyre de mme teinte. Ici les petits
cts sont arrondis. Aux quatre coins des pilastres ronds montent

sur les parois et le couvercle, qui forme une surface convexe.

Aucune ligne brise, aucune moulure, aucun ornement. La

forme gnrale en est majestueuse, avec le cintre si lgant du

couvercle pos sur une cuve leve.

Les auteurs byzantins affirment que le sarcophage de Julien

l'Apostat tait en porphyre et de forme cylindrique. Mais leur

description n'est pas assez exacte pour identifier d'une manire

certaine notre sarcophage avec celui o le corps de l'empereur,

qui aimait tant sa chre Lutce , a repos longtemps (2).

Les autres sarcophages en porphyre appartiennent tous au

(1) Cf. Ibid., p. i53i, fig. 28go; Ibid., art. Croix et Crucifix, p. 3i23,

fig. 34ao.

(2) V. plus haut p. 10. Cedremi*, d. Bonn, t. I, p. 53g, et Zonaras, Epit.

Hist., XIII, i3, d. Dindorf, t. III, p. 2i5, mentionnent une inscription qui
aurait t grave sur ce sarcophage. Cette inscription n'est pas visible aujour

d'hui sur le sarcophage du Muse.
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type rectangulaire. Ils ne portent actuellement aucun ornement

sauf la croix monogrammatique sous ses diffrentes formes. Un

seul fait exception ce point de vue. C'est le fragment n IX, qui

provient du long ct de la cuve. Il est couvert de sculptures,

reprsentant une scne de la vendange. Il date du ive sicle et

est une rplique exacte du sarcophage en porphyre de S. Cons-

tanza au Vatican, o se trouve aussi celui de sainte Hlne (i).

Bien que l'on sache que le sarcophage de Constantin le Grand

avait une forme peu prs carre, et qu'il se distinguait du sar

cophage de son fils Constance (2), il serait hasardeux d'affirmer

que ce fragment provient du sarcophage de Constantin Ier, bien

que son attribution au fondateur de Constantinople n'ait en soi

rien d'invraisemblable.

Les grands sarcophages en porphyre ne peuvent, dans l'tat .

actuel de nos connaissances, tre identifis avec certitude. Mais

il n'est pas douteux qu'ils sont tous des sarcophages impriaux
du ive ou du ve sicle. A cette poque on employa surtout le por

phyre que l'on faisait venir grands frais d'Egypte (3).

C'est de l que vient l'Oblisque en porphyre, qui se dresse

aujourd'hui dans le jardin d'antiquits prs de Tchinili-Kiosk.

De l provient aussi le porphyre employ pour l'rection de la

Colonne de Constantin le Grand, qui subsiste aujourd'hui sous

le nom de Colonne brle (A). Ces sarcophages furent-ils expor

ts d'Egypte termins,- ou bien ces normes monolithes furent-ils

sculpts Constantinople mme? La croix anse, qui apparat
sur l'un d'eux, rend vraisemblable la premire hypothse (5).

(1) Cf. J. Strzygowski, Orient oder Rom, Leipzig, igoi, p. 77 s., fig. 36,

P- 79-

(2) Cf. plus haut p. 10.

(3) V. plus haut p. 10.

(4) Cette colonne fut rige sous le rgne de Constantin le Grand. Cf.

Th. Reinach (Revue des Etudes grecques, t. IX, i8g6, p. 71).

(5) Cf. J. Strzygowski, Orient oder Rom, Leipzig, igoi, p. 7g, fig. 37,

p. 80. La figure reproduit un couvercle de sarcophage en porphyre, conserv

Alexandrie.
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LES SARCOPHAGES EN VERT ANTIQUE.

Le Muse imprial possde, outre cette srie de sarcophage*
en porphyre, trois sarcophages- en marbre vert (verde antico).

Deux autres se trouvent l'un dans la ville, l'autre au Srail. En

voici la liste :

A. Sarcophage rectangulaire complet se trouvant devant

la mosque de Zerek-Djami (ancienne glise du Christ Panto-

crator). 11 est trs bien conserv aussi bien dans son ensemble

que dans chacune de ses parties. La cuve n'a pas de socle. Elle est

orne sur les longs et les petits cts d'un mdaillon circulaire

sur lequel se dtache une croix patte, branches gales; ce motif

est encadr par des moulures. Le couvercle deux pentes est

orn aux quatre coins d'acrotres en quart de sphre; au milieu

se dtache un mdaillon contenant une croix patte, branches

gales. Sur le fronton une croix de mme forme est encadre par

des moulures (i).

B. Cuve rectangulaire. Les longs cts sont orns au milieu

de la croix monogrammatique sous la forme d'une roue six

rayons. De chaque ct, dans les secteurs, une tige sinueuse part
de la partie infrieure de la roue. Cette tige se relve ses extr

mits et s'achve par une croix longue, patte. Sur les petits cts
est sculpte une croix semblable. Ce sarcophage conserv au

Muse provient probablement de la cour du Sraskirat (2).

C Cuve rectangulaire portant, sculpte sur les grands et

(1) Ce sarcophage, signal par Dumont, loc. cit., p. 260 et par Dfcthier,

op. cit., p. 20, a t publi par Salzenberg, Altchristliche Baudenkmale von

Constantinopel, Berlin, i854, pi. XXXVI, fig. 5, 6, et par Pulghcr, Les

anciennes glises byzantines de Constantinople, Vienne, 1880, pi. X, fig. 9, 10.

(2) Dumont, loc. cit., p. 260 et Dethier op. cit., p. 20, ont signal un sar

cophage de vert antique dans la cour du Sraskirat. Comme il ne reste plu
de sarcophage dans l'enceinte du Ministre de la guerre, il est trs vraisem

blable que le sarcophage du Muse provient de cet emplacement. Cf.

G. Mendel, op. cit., t. III, Constantinople, igr4. p. 4i? s., n 1174.
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les petits cts, une croix longue, patte. Ce sarcophage conserv

au Muse provient de Sainte-Irne (i).

D. Cuve rectangulaire. Sur les longs cts apparat un sim

ple mdaillon circulaire de faible saillie; sur les petits cts une

croix longue, patte, l'intrieur d'un mdaillon. Ce sarcophage,
qui se trouvait dans l'enceinte extrieure de Sainte-Irne, a t

transiporte au Muse, en 1916, et se trouve actuellement sur la

faade (2).

E. Cuve adosse aux substructions du Kiosk de Bagdad au

Srail, o il sert aujourd'hui de fontaine. Un des longs
cts (l'autre n'est pas visible), et les petits cts sont orns

de simples moulures. Le couvercle, form de plusieurs dalles

plates, juxtaposes, est moderne (PL XX, XXI).

Les textes signalent dans les mausoles des Saint-Aptres
plusieurs sarcophages en marbre vert ()>pv zpacivo). Parmi

les sarcophages impriaux en marbre vert figurent ceux des

empereurs suivants :

i Lon Ier (457-474) (3);
20 Zenon (474-491) (4);
3 Constantin V Copronyme (741-775) (5);
4 Thophile (829-842) (6);
5 Michel III (842-867) (7);
6 Basile Ier (867-886) (8).
D'autres sarcophages verts contenaient les restes d'im-

(1) Dethier, op. cit., p. 20 a signal un petit sarcophage en verde antico
dans la cour de Sainte-Irne.

(2) V. plus haut p. 5.

(3) Cf. De cerimoniis, II, 42, p. 642; Codinus, op. cit., p. 204.
(4) Cf. De cerim., II, 42, p. 642.

(5) Cf. Ibid., II, 42, p. 645. En 866 ce sarcophage fut viol par Michel III
et sci. Les fragmente en furent utiliss l'glise du Phare au Palais. (Cf.
J. Ebersolt, Le, grand Palais de Constantinople et le livre des crmonies, Paris,
igio, p. io4).

(6) Cf. Ibid., II, 4a, p. 645; Heisenberg, op. cit., p. 86.
(7) Cf. De cerim., II, 42, p. 642.

(8) Cf. Ibid., II, 4a, p. 643; Codinus, op. cit., p. 204.
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pratrices (i). L'on sait aussi que l'glise des Saints-Aptres con

servait des tombeaux de personnages qui n'appartenaient pas
la famille impriale : ceux des patriarches Nicphore (806-81 5)

et Mthode (843-847) et ceux de Jean Chrysostome et de Grgoire

de Naziance (2).

Sur les cuves rectangulaires A, B, C, D, les motifs ornemen

taux sont trs simples. La croix toujours patte est tantt seule,

tantt inscrite dans un disque. La croix monogrammatique, ins

crite dans une roue d'o part un double ruban aboutissant une

feuille de lierre, est un motif dont on connat de nombreux exem

ples datant du v sicle (3). Ces ornements pouvaient dcorer

aussi bien les sarcophages de personnages de moins haut rang

que ceux des empereurs et des impratrices.

Un de ces' sarcophages est certainement imprial, c'est celui qui

se trouve devant Zerek-Djami (A). Il reproduit le type des grands

sarcophages en porphyre, avec couvercle double pente. Mais

provient-il des Saints-Aptres ou de l'ancienne glise du Christ

Pantocrator devant laquelle il se trouve? Cette dernire glise

fut depuis le xne sicle le Saint-Denis de la monarchie (4), et

l'on peut penser que ce sarcophage en vert antique est un des

restes de cette ncropole impriale. Il faudrait admettre alors

que ce monument du v6 sicle a t remploy une poque pos

trieure.

Cette classe de sarcophages en vert antique tait aussi nom

breuse que celle des sarcophages en porphyre. Mais le porphyre
fut prfr par les empereurs du ive sicle et par ceux de la pre

mire moiti du ve. Le marbre vert ne fut utilis pour les tom

beaux impriaux qu' partir du milieu du v* sicle.

Le porphyre d'Egypte tant sans doute trop coteux, on utilisa

les carrires de marbre moins loignes de la capitale. Les sarco

phages de Zenon, de Michel III et de Basile Ier taient en marbre

(1) Cf. Ibid., II, 4a, p. 643, 644, 645.

(2) De cerim., I, 10, p.. 76-77.

(3) Cf. J. Laurent, Delphes chrtien (Bulletin de Correspondance hellnique,

t. XXIII, i8gg, p. 246 s.).

(4) Cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les glises de Con\stantinople, Paris, igi3,

p. ig4.
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vert de Thessalie (i). Celui de Lon Ier tait un marbre vert avec

des veines noires et blanches (2). Parmi ces marbres de mme

teinte il y avait des nuances, qu'il est difficile de saisir aujour

d'hui, tant taient nombreuses les carrires d'o furent extraits

les marbres, qui servirent de spulcres aux empereurs de Byzance.
Plusieurs provinces de l'empire fournirent la matire de ces tom

beaux : la Bithynie et les carrires du Sangarios (3). Le sarco

phage de Justinien Ier avait une teinte intermdiaire entre le

marbre de Bithynie et la pierre de Chalcdoine; il tait presque

semblable de la nacre (Xfto btnpi-zr^) (4). Le sarcophage
de Thodora tait en marbre de Hirapolis en Phrygie (5).

Le marbre de Proconnse vint aussi mler sa blancheur imma

cule toutes ces pierres de nuances diverses, extraites des

carrires d'Egypte, de Grce et d'Asie-Mineure.

Sarcophages en marbre de diverses couleurs.

Parmi les tombeaux des deux mausoles des Saints-Aptres
sont mentionns des sarcophages d'empereurs, d'impratrices
et de membres de la famille impriale, qui taient blancs, en
marbre de Proconnse (Xapva XeJxo Upcv/.c^io^) (6). L'on

sait aussi qu'outre les Saints-Aptres et l'glise de Pantocrator,
il existait Constantinople d'autres ncropoles impriales, o
se trouvaient galement des sarcophages en marbre de couleur*

diverses (7). Voici une liste de sarcophages qui ne sont ni en

porphyre, ni en vert antique.

(1) Cf. De Cerim., II, 42, p. 642, 643; Codinus, op. cit., p. 2o4; cf. Beiskc,
Comment, ad Constant. Porphyrog. de Cerim., p. 75g.

(2) Cf. De cerim., II, 42, p. 642. Le mot Upaxitr)? indique que la couleur de

l'pervier lpafc. ; cf. Reiske, loc. cit.

(3) Cf. De Cerim-, II, 42, p. 643, 645, 647, 648; cf. Reiske, op. cit., p. 761.

() Cf. De Cerim., II, 42, p. 644.

(5) Cf. Ibid. Il existait plusieurs espces de marbres phrygiens. Celui de

Dokimion tait blanc et semblable de l'onyx; cf. Reiske, op. cit-, p. 767.

(6) Cf. De Cerim., U, 42, p. 643, 644, 645; Codinus op. cit., p. 204.

(7) Cf. De Cerim., II, 42, p. 646-64g. Le monastre de la Vierge Priblep-
tos contenait aussi des tombeaux impriaux; entre autres celui du fondateur

Romain III Argyre (1028-1034). Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et

les voyageurs du Levant, Paris, igig, p. i36.
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i. Le Muse possde un sarcophage, dont l'une des extrmi

ts est dtruite, mais qui est remarquable par la matire dans

laquelle il a t taill. C'est un marbre tachet (i). 11 provient

de la cour de la mosque de Sultan Slim. Le couvercle a disparu.

La cuve a ses longs et ses petits cts orns d'arcades soutenuet

par des colonnes (PL XVIII). Le poli brillant du marbre, la dcora

tion sobre en font un monument prcieux et rare (2). Il serait

hasardeux d'en rechercher le propritaire. Mais, comme de Seli-

mi-Djami Mehmdi-Djami, la distance n'est pas trs grande,

ce sarcophage est peut-tre une pave de la ncropole des Saints-

Aptres.

2. Au Srail, sous le kiosque de Kara-Moustapha-Pacha, une

cuve en marbre rose sert aujourd'hui de fontaine. Elle est orne

de simples moulures. Au-dessus sont accoles au mur des pla

ques de marbre blanc avec trois arcs en ogive. Cette dcoration

est turque. Mais au-dessus, la fontaine est couronne par deux

corniches sculptes. La premire a des feuilles d'acanthe grasse,

contour mou; la seconde est orne de petites palmettes cinq

lobes, cernes d'une tige vgtale, qui dessine un mdaillon en

forme de cur. Ces ornements, qui ont t remploys, sont des

fragments d'un difice d'poque chrtienne (PL XIX).

3. Un autre sarcophage, conserv aujourd'hui au Muse,

provient aussi du Srail o il avait t transform aussi en fon

taine. La cuve en marbre noir a son long ct divis en trois pan

neaux par quatre pilastres corinthiens supportant une archivolte.

Le panneau central est occup par une grande amphore d'o par

tent des rameaux de pampres, dont les rinceaux encadrent une

croix place au-dessus du vase. Les deux autres panneaux sont

remplis par un arbre, au pied duquel sont poses deux colom

bes (3).

(1) Ce marbre multicolore est peut-tre celui qui est dsign par les mots-

Xpva inb Xt8ou ixaTovTaX:8ou marbre aux cent couleurs, dont tait fait le

sarcophage de la femme de l'empereur Maurice (582-602) (cf. De Cerim. >

II, 42, p. 647) et celui de l'empereur Anastase II (713-716) (cf. Ibid., p. 644).

(2) Invent. tn 2814.

(3) Cf. G. Mendel, op. cit., t. III, p. 528-52g.
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4. Les sarcophages en marbre blanc, de Proconnse, sont

aussi reprsents par plusieurs exemplaires.
On connat celui qui

sert aujourd'hui de fontaine aux ablutions, dans une rue prs

de la Sublime-Porte. Sur les petits cts apparat un disque sur

lequel on distingue une croix efface. Sur le long ct, seul visi

ble, la disposition gnrale rappelle celle des parapets de Sainte-

Sophie : losanges profondes moulures, rosace quatre pal

mettes, dans les coinons des dauphins, des feuilles et des bran

ches de fruits (i).

5. Sur la faade du Muse est expos un couvercle en marbre

blanc, qui provient de l'ancien Yali-Kiosk, la pointe du Srail.

Ce couvercle deux pentes, qui provient d'un sarcophage cuve

rectangulaire, est orn de petits acrotres. La face antrieure,

seule dcore, porte au milieu une croix monogrammatique

six branches, l'intrieur d'un mdaillon circulaire de faible

saillie. A droite et gauche de ce motif, une croix longue et

patte (2).

6_g# Sur la mme faade sont exposes quatre cuves rectan

gulaires en marbre blanc, provenant de Constantinople. Elles ne

portent aucun ornement l'extrieur. A l'intrieur la cuve pr

sente l'aspect des sarcophages anthropodes. L'un d'eux porte

prs de l'endroit o reposait !a tte du dfunt l'inscription :

+ 0OV KAVCIC- Un second porte la mme formule, la

mme place, mais plusieurs lettres prsentent des ligatures :

J- soD xiXeui : commandement de Dieu.

10. On connat enfin le magnifique fragment de sarco

phage en marbre blanc, qui a t trouv Soulou-Monastir et

qui est conserv aujourd'hui au Muse de Berlin. Il est dcor des

figures du Christ et de deux Aptres, dans des attitudes nobles

et sereines (3).

Les sarcophages figures sont rares Constantinople. On

(i) Cf. J. Ebersolt, Rapport sommaire sur une mission Constantinople

(Extr. des Missions scientifiques, Paris, ign, p. 16, pi. XIV, fig. 22); Mlan

ges d'histoire et d'archologie byzantines, Paris, igi7, p. 11g, n. 2.

(2) Cf. G. Mendel, op. cit., t. III, p. 52g-53o.

(3) Cf. J. Strzygowski, Orient oder Rom, Leipzig, 1901, p. 4o s., pi. II.
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connat dj le beau fragment en porphyre conserv au Mu

se (i) (n IX). Le fragment qui provient de Soulou-Monastir,

date aussi du ive sicle. Il a t peut-tre remploy au xie sicle

dans le monastre de la Vierge Pribleptos, qui s'levait sur cet

emplacement, et qui fut fond par Romain III Argyre. Les

textes rvlent en tout cas l'existence de sarcophages imp

riaux dcors de sculptures (Xpva vvXu<pc, Xapvxiov u.txpcv avi-

yXu?ov) {2). Parmi les sarcophages de l'empereur Maurice (582-

602) et de sa famille il s'en trouvait mme un, qui tait orn

de figures (3).

Tous les sarcophages impriaux n'avaient donc pas l'aspect

simple et svre de ceux qui nous ont t conservs. Et tou

n'taient pas taills dans le marbre suivant un modle uniforme.

Parmi les sarcophages en marbre blanc on retrouve le type

des grands sarcophages en porphyre avec le couvercle en forme

de toit double pente et les petits acrotres, sur le sarcophage

(n 5) qui d'aprs ses ornements, date du ve ou vie sicle. Le sar

cophage prs de la Sublime-Porte (n 4) appartient au vf sicle.

Le sarcophage en marbre noir (n 3) avec ses arbres, ses oiseaux,

ses rinceaux rappelle la dcoration profane de l'poque icono

claste (vme-ixe sicle).

Ainsi, les empereurs firent sculpter sur leurs tombeaux non

seulement les symboles chrtiens, mais des personnages et trs

probablement aussi des ornements vgtaux, des animaux, des

motifs d'architecture, qui vinrent animer les parois des cuves

rectangulaires. Des ornements en argent rehaussaient parfois

l'clat du marbre, comme sur le sarcophage de la princesse Marie,

fille de l'empereur Thophile (4).

(1) V. plus haut p. 8, i4-

(2) Cf. De Cerim., II, 42, p. 648.

(3) Cf. Georgius Monachus, De Const. Porph. et Rom. Lacap. i3, d. Bonn,

p. 8g6.

(4) Cf. Ccdrenus, d. Bonn, t. II, p. 11g; v. la miniature du manuscrit de

Skylitzs Madrid (Millet, Hautes-Etudes C. g52) Le sarcophage, reproduit sur

la miniature, est rectangulaire, avec un couvercle double pente. Le miniatu

riste a imit les veines du marbre. Sur les artes on remarque des ornements

forms d'une srie de petits cercles. Sur le long ct du sarcophage apparat

une plaque rectangulaire sur laquelle sont dessins, au centre, une rosace et,
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Si beaucoup de ces sarcophages ne nous sont point parvenus,

du moins l'on pressent par ceux qui nous restent toute la magni

ficence des tombeaux, o reposa la dpouille mortelle des basi-

leis.

LA VIOLATION DES SARCOPHAGES IMPRIAUX ET LEUR DISPERSION.

Les sarcophages, qui nous sont parvenus, ont tous
t viols.

Beaucoup n'ont plus leur couvercle. Sur ceux qui l'ont conserv

on remarque ou de grandes cassures, ou des raflures la base

du couvercle et la partie suprieure des cuves. Quand on n'a

pas ouvert le sarcophage coups de haches, on a soulev le cou

vercle au moyen d'un outil pour le faire basculer.

Les mausoles de l'glise des Saints-Aptres, qui contenaient

les sarcophages impriaux les plus anciens et les plus nom

breux, eurent subir un rude assaut lorsque les Latins se furent

empars de la ville, en 1204. Nictas Chmtes raconte que les

Croiss ayant ouvert les tombeaux des empereurs, qui se

trouvent dans l'hroon, ils les pillrent tous pendant la nuit (i).

Ainsi, ds le dbut du xm6 sicle, les sarcophages des Saints-

Aptres furent dpouills de leur contenu. Si, au moment o

ce vol fut commis, les ttes des empereurs et des impratrices

n'taient plus ornes de la riche couronne (tout^a) qu'on leur

enlevait lorsque leur cadavre tait dpos dans le tombeau, les

corps taient envelopps dans les habits d'apparat dont on

les avait revtus pour les exposer au Grand Palais, avant de

les porter en grande pompe leur dernire demeure. Aussi les

Latins durent-ils faire main basse sur ces riches toffes en soie

pourpre, orne de broderies d'or, telles que le divitision, la

chlamyde et les souliers de pourpre (2).

Ainsi, avant la prise de Constantinople par les Ottomans en

i453, les sarcophages avaient dj souffert. Ces monuments

aux quatre coins, des cercles. Ces ornement1, qui dcoraient le sarcophage,
devaient tre en argent et sont dsigns par le chroniqueur par les mots :

ev /pvax; wjpi^pyupwftlvj.

(1) Cf. Nictas Choniates, d. Bonn, p. 855.

(2) Cf. De Cerim., I, 60, p. 275-276; J. Ebersolt, Mlanges d'histoire et

d'archologie byzantines, Paris, igi7, p. 16 s., 53 s., 5g ., 64.
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puissants avec leur paisse paroi, avec leur couvercle norme,

qui pesait sur la cuve comme une puissante dalle de spulcre,

furent briss coup de haches, ou bien l'on fit glisser avec des

pinces solides le couvercle, qui vint s'craser sur le sol. Vids

de leurs tissus prcieux, les sarcophages restrent en place et

il est probable qu'aprs le retour des Grecs Constantinople,

en 1261, on dut rparer les dprdations commises par les

Latins. Le couvercle d'un sarcophage en porphyre (n III) porte

encore les traces d'une rparation : deux forts tenons main

tiennent les fragments du couvercle bris.

Au milieu du xive sicle, le plerin russe Etienne de Novgorod

vit aux Saints-Aptres le tombeau de l'empereur Constantin et

beaucoup d'autres tombes impriales (1). Ces tombeaux

impriaux ont t signals, la fin du xive sicle et au dbut

du xve, par les plerins russes Ignace de Smolensk, Alexandre

et Zosime (2).

Le Florentin Christophore Buondelmonti, qui tait Cons

tantinople au commencement du xv6 sicle, visita aussi l'glise

des Saints-Aptres qui, dit-il, dj ruine par le temps, ren

ferme les somptueux tombeaux des empereurs taills dans du

marbre pourpre, notamment le vaste sarcophage de Constan

tin (3).

A cette poque donc, avant la prise de Constantinople par les

Ottomans, l'glise avait subi les atteintes du temps et les sarco

phages impriaux avaient t dj viols par les Latins. Si les

Turcs ouvrirent les tombeaux, en i453, dans l'espoir d'y trou

ver des tissus d'or , comme le rapporte un historien grec de la

conqute (4), ils durent se rendre compte que d'autres l'avaient

fait avant eux.

(1) Cf. Itinraires russes en Orient trad. par Mme B. de Khitrowo, Genve,

1889, p. 123.

(2) Cf. Ibid., p. i36, 162, 2o3.

(3) Cf. Description des les de l'Archipel par Chr. Buondelmonti, d. E. Le-

grand, Paris, 1897, P- 88; J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voya

geurs du Levant, Paris, 191g, p. 57.

(4) Cf. Historia poUtica Constantinopoleos, d. Bonn, p. 21; cf. Critobou-

los, Hist-, I, 62, 66 (Fragmenta historicorum graecorum, d. C. Mller, t. V,

1, Paris, 1870, p. 96, 98).
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Les mausoles et l'glise taient fort endommags lorsque les

Ottomans dcidrent de les abattre (i). Les sarcophages ne furent

pas dtruits. Plusieurs sont rests longtemps dans les parages

de l'ancienne glise (n IV) (2). D'autres furent transports plus

loin, prs de Suleimani-Djami et de Nour-i-Osmani-Djami

(n VII) (3). L'un d'eux est rest longtemps dans la cour du

Sraskirat (4).

Lorsque Mohammed II le Conqurant fut matre de Constan

tinople, il se fit btir un palais, qui n'existe plus aujourd'hui. Il

tait situ prcisment sur l'emplacement du Sraskirat, le

Ministre actuel de la Guerre (5) (PL XXVI). Sur la fin de sa vie

il se fit construire un deuxime palais, qu'on appelait autrefois

Yni-Srail (Nouveau Palais) pour le distinguer du Vieux Palais.

(Eski-Srail) qui fut la premire rsidence de Mohammed IL

Ce deuxime palais, auquel ses successeurs ajoutrent de

nouveaux difices, est le Srail actuel {Top-Kapou-Srail). C'est

l qu'on a retrouv, en 1916, les couvercles des deux sarcophages
en porphyre (I, II) dont les cuves avaient t transportes, en

1847, au muse de Sainte-Irne qui venait d'tre fond par Fthi-

Pacha (6). L aussi se trouvait, au xvie sicle, l'Oblisque en por

phyre, qui fut, d'aprs Gylli, transport en dehors de l'enceinte

du palais (7). On sait que plusieurs sarcophages ont t utiliss

l'intrieur du Srail comme fontaines (E, .2, 3). Deux de ceux-ci

sont encore en place. On peut citer encore diffrentes antiquits
dont les Sultans ont tir parti dans leur Srail. Dans la troi

sime cour un petit autel antique en porphyre, dcor de guir
landes, a t pos sur un chapiteau renvers (PI. XXII). Un autre

chapiteau en marbre blanc, plac sur l'autel, a t transform en

cadran solaire (8). Dans le jardin des tulilpes, derrire le Kiosque

(1) V. plus haut p. 9.

(2) V. plus haut p. 8.

(3) V. plus haut p. 8.

(4) V. plus haut p. i5, n. 2.

(5) Cf. Critoboulos, Hist., I, 73; II, 1, (op. cit., p. 101, io5); Ducas, Hist-

byz., 42, d. Bonn, p. 3i7-3i8.

(6) V. plus haut p. 2.

(7) V. plus haut p. 5, n. 3.

(8) Salzenberg, op. cit., p. 11, pi. I, fig. 2, en a donn une esquisse faite

en quelques minutes et qui ne montre qu'un des cts de l'autel.
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de Kara-Moustapha-Pacha et prs du Kiosque de Bagdad, un

petit baptistre en marbre blanc, enfonc dans le sol, sert au

jourd'hui de fontaine. Il est de forme quadrilobe; dans l'un des

lobes est taill un escalier de deux marches (i).

Lorsque, aprs avoir travers la seconde cour, on arrive la

porte de la Flicit (Bab-i-Seadet) on aperoit sur le sol de gran

des dalles en marbre blanc, qui sont en partie uses, mais sur

lesquelles on aperoit des rangs d'imbrications dont les l

ments sont des demi-circonfrences (2). Ces sculptures n'taient

pas faites primitivement pour tre foules par les pieds des pas

sants. Quand Mohammed II construisit son premier Srail sur

l'emplacement du Sraskirat, ne fit-il pas couvrir les toits, sui

vant Ducas, avec des plaques de plomb qu'il enleva aux monas

tres? (3).

Le remploi de matriaux anciens, l'utilisation de monuments

sculpturaux d'autres fins, ont t pratiqus ds les premiers

temps de la conqute.
Les sarcophages notamment ont t transforms en fontaines,

et si ces cuves prsentaient aux yeux des Sultans une grande uti

lit, n'est-il pas vraisemblable d'admettre que le sarcophage, qui
se trouvait au Sraskirat, at utilis l, au moment o Moham

med II y construisit son premier Srail?

Lorsque le Conqurant quitta ce palais pour venir habiter le

Srail actuel, on utilisa pour l'amnagement de ce Nouveau

Palais des matriaux anciens. On y transporta plus tard des sar

cophages, qui se trouvaient disperss dans la ville. Plusieurs

furent utiliss comme fontaines; d'autres restrent sans emploi.
Parmi ces derniers se trouvaient plusieurs grands sarcophages
en porphyre, dans la seconde cour du Srail. C'est de l qu'ils
furent transports, en 1847, au Muse de Sainte-Irne. Deux cou

vercles en porphyre restrent cette poque dans cette deuxime

(1) On connat Constantinople d'autres baptistres de ce type; cf. G. Men-

del, op. cit., t. III, p. 420 s.

(2) Le motif des imbrications est trs frquent ds l'antiquit et se retrouve

l'poque chrtienne. Il apparat sur une dalle de parement conserve au

Muse; cf. G. Mendel, op- cit., t. II, p. 5i3-5i4.

(3) Cf. Ducas, Hist. byz., fo, d. Bonn, p. 3i7-3i8.

3
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cour. Ils taient l depuis trs longtemps; un grand platane

poussa cet endroit et les recouvrit peu peu sous ses racines.

Une fouille ne fut pas alors juge ncessaire, mais on indiqua

cette poque l'endroit prcis o on les avait laisss, et l'on cisela

l'inscription turque sur la colonne du portique.

Le Srail occupe, on le sait, l'emplacement de l'ancienne Acro

pole de Byzance. C'est l que s'levaient les palais de Byzas, le

fondateur de la ville. A l'poque byzantine on y voyait plusieurs

glises, entre autres l'glise de Saint-Mnas, qui avait t cons

truite, d'aprs une tradition, sur l'emplacement d'un temple de

Posidon, d'aprs une autre, sur l'emplacement d'un temple de

Zeus (i). Le petit autel antique, qui se dresse dans la troisime

cour du Srail, pourrait tre un reste de ce temple paen. Les

sculptures byzantines trouves sous le platane, en mme temps

que les deux couvercles en porphyre, proviendraient d'une des

glises byzantines, qui s'levaient autrefois la pointe du Srail.

Le petit chapiteau aux colombes adosses peut se placer au

vie sicle (2). Les deux consoles sur lesquelles l'acanthe et les

rinceaux n'ont plus la vigueur ni le fini de la technique du

ve sicle, remontent la mme poque (3). Quant l'ornement

qui dcore le chapiteau-imposte (4) et la corniche sculpte (5),

on le retrouve au Srail, sur la frise place au-dessus du sarco

phage en marbre rose, qui sert aujourd'hui de fontaine (n 2) (6).

Ces petifos palmettes plusieurs lobes, cernes d'une tige vg

tale, qui dessine un mdaillon en forme de cur, se rencontrent

(1) Cf. Preger, op. cit., t. I, p. 7; t. II, p. i4o.

(2) V. plus haut p. 3 n 1. Le chapiteau a de nombreux points de ressem

blance avec un chapiteau en marbre blanc, provenant de Constantinople et

conserv au Muse; cf. G. Mendel, op. cit., t. II, p. 55i , n 75i.

(3) V. plus haut p. 3 n 2.

(4) V. plus haut p. 4 n 3.

(5) V. plus haut p. 4 n 5.

(6) V. plus haut p. 19.
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assez frquemment dans les monuments postrieurs au xe si

cle (1).
La base de colonnette, l'oiseau au corps mutil (2) sont aussi

des restes provenant d'un difice byzantin. Le mur en moellon,

dessinant un angle droit, qui a t dcouvert au moment de la

fouille, en 1916 (3), rvle l'existence d'un difice ancien, mais

ne suffit pas dterminer la structure de ce monument. Quant

aux deux couvercles en porphyre retrouvs au mme endroit,

ils appartiennent des spultures impriales et ne peuvent pro

venir que de la ncropole des Saints-Aptres.

A

Les voici revenus la lumire, aprs tre rests longtemps

enfouis. Replacs sur leur cuve primitive, ils compltent fort

heureusement la srie unique de sarcophages en porphyre que

possdent les Muses Impriaux.
Si les restes mortels des basileis, qui y reposrent jusqu'en

1204, ont disparu, si les splendides mausoles, qui les abritaient,
ont eu aussi la destine de bien des choses terrestres, ces monu

ments de porphyre voquent, malgr les mutilations qu'ils ont

subies, toute la puissance et toute la richesse d'un grand Empire
vanoui.

(1) Eglise dite Eski-Imaret-Djami (cf. J. Ebersolt et Thiers, Les glises de

Constantinople, Paris, igi3, p. 181, fig. g3); glise du Christ Pantocrator

(Ibid., p. 204, fig. o4).

(2) V. plus haut p. 4 n08 4, 6.

(3) V. plus haut p. 4.



H

Recherches dans les ruines du Grand Palais.

L'incendie, qui, en 191 2, rduisit en cendres
une grande partie

du quartier turc, qui s'tend de Kutchuk-Aya-Sofia-Djami (l'an

cienne glise des Saints-Serge-et-Bacchus) aux murs du Srail

et de la place de l'At-Medan (l'ancien Hippodrome) jusqu' la

mer, a dgag, on le sait, une partie considrable de l'emplace

ment sur lequel s'levait autrefois le Grand Palais. Des ruines

sont apparues, qui n'taient pas accessibles autrefois ou qui

taient masques par l'agglomration des maisons turques.

Des observations nouvelles permettront de complter les pre

mires constatations, faites en 191 2 (1).

On peut distinguer tout d'abord deux groupes de ruines. Le

premier (A) se trouve en contre-bas de la mosque d'Ahmed, et

prsente l'aspect gnral d'une terrasse sur laquelle se trouvent

l'cole vtrinaire et le jardin de la proprit prive d'Arif-Pacha.

Quand on pntre dans le sous-sol de l'cole vtrinaire, on se

trouve en prsence de grandes votes d'arte, qui donnent accs

une longue vote en berceau (2). Dans la proprit d'Arif Pacha

un escalier, qui s'ouvre sur la terrasse, permet de descendre dans

des sous-sols recouverts de votes en berceau et de calottes sur

pendentifs. Ici l'appareil de brique est nu. Du ct de l'Est

la terrasse se termine par un mur droit, qui a t remani en

partie avec des matriaux rcents. Mais on distingue par endroits

l'appareil ancien, form de cinq lits de brique alternant avec cinq

rangs de moellon, et surtout deux sries d'arcs superposs, qui
ont t murs avec des matriaux plus rcents (PL XXVIII, 1).

(1) Cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les ruines et les substructions du Grand

Palais des empereurs byzan'.ins (Comptes-rendus des sances de l'Acadmie

des Inscriptions et Belles-Lettres, 1913, p. 3i s.).

(2) Ces substructions de l'cole vtiinairc ont t signal, s par M. Diehl

d'aprs une lettre de M. Papadopoulos (Cf. Comptes rendus des sances de

l'Acadmie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1920, p. 23).
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Ce mur, qui est incontestablement byzantin, se prolonge au

del de la proprit d'Arif Pacha, vers le sud, jusqu' l'cole

Tterinaire et s'interrompt un peu au del de cette cole, aprs

avoir dcrit une courbe et fait place une rue, qui descend vers

la mer. A partir de la proprit d'Arif Pacha l'appareil byzantin

n'est plus visible sur le mur. On y remarque des arcs turcs en

ogive, et un appareil de construction rcente; mais il soutient

toujours la mme terrasse et relie les substructions de la pro

prit d'Arif Pacha aux sous-sols de l'cole vtrinaire.

A

Le deuxime groupe de ruines (B) se trouve dans le prolonge

ment du premier. Au del de la proprit d'Arif Pacha, la ter

rasse s'interrompt brusquement et fait place une rue, qui des

cend vers le quartier maritime. De l'autre ct de cette rue appa

rat une autre terrasse soutenue par un mur droit que l'on peut

suivre jusque sous le Ministre de la Justice.

Ce second groupe de ruines comprend un Pavillon d'escalier,

qui forme un corps de btiment adoss la terrasse, et de gran

des votes en berceau dont l'une donne accs une longue cham-

nre, recouverte par des votes en berceau spares par un arc

doubleau (PL XXVIII, 2)'. Ici se trouve l'escalier rampes en

pente douce, qui descend l'tage infrieur du Pavillon

(PL XXX). Sur la faade orientale de l'difice on remarque

J'amorce d'une vote, et une pile traverse par un arc (PL XXIX).

Ce sont les vestiges de constructions, qui se trouvaient autrefois

en bas du Pavillon.

Ce dernier fait contraste avec les pesantes votes en berceau

qui le prcdent. Ses faades, construites en briques et moellons

alterns, d'paisseur variable, sont perces de baies troites,

dont plusieurs ont t mures ou transformes en fentres rec

tangulaires par les habitants, qui avaient lu domicile, avant

l'incendie, dans ce corps de btiment. Sur, la faade septen

trionale enfin, on aperoit un joint et un arc, qui a t cach en

partie au moment de la construction de l'difice. On en peut

conclure que le Pavillon d'escalier a t bti postrieurement
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la terrasse pour relier deux parties du Palais, qui n'taient pas

au mme niveau.

Au del du Pavillon d'escalier la terrasse se prolonge dans la

direction du nord. Le mur, qui la soutient, n'est pas visible par

tout. En certains endroits on peut constater qu'un mur rcent

a t construit devant le mur ancien; le premier ayant t arra

ch, on aperoit le mur byzantin en brique, perc d'arcs en

brique ou en pierre de taille.

Avant d'arriver un petit bain turc incendi, on aperoit un

mur en brique qui fait saillie perpendiculairement la terrasse.

Il conserve en haut deux consoles, en marbre blanc, brises au

niveau de la paroi. Sur l'un des cts on remarque trois petits

arcs en brique, plus haut l'amorce d'un grand arc. Ce mur

faisait partie d'une construction byzantine attenante la terrasse,

comme le Pavillon d'escalier.

Ce second groupe de ruines renferme, comme le premier, des

substructions, qui ont t utilises comme caves ou comme dpo
toirs par les anciens propritaires. Ils sont combls en partie par

des dtritus ou par des dcombres, et obstrus par des murs, cons

truits par les habitants pour dlimiter la proprit du sous-sol.

Un de ces souterrains dont l'entre se trouve prs du mur byzan
tin prcdent, se compose de plusieurs compartiments, recou

verts par des calottes sur pendentifs, et communiquant les uns

avec les autres ainsi qu'avec une vote en berceau. L'appareil
form de brique est nu. Prs du Pavillon d'escalier, on peut
descendre par un escalier dans un autre souterrain vot en

berceau. Ainsi, le sous-sol de cette seconde terrasse (B) est creux

comme celui de la premire (A).

Au-dessus de cette seconde terrasse, sous le Ministre de la

Justice, qui se prouve l'est de Sainte-Sophie (PL XXVII, 2) des

restes d'anciens difices (C) ont t trouvs lors de la construction

de la Nouvelle Prison (1). Chez le marbrier, qui est install prs

(1) Ces restes ont t signals par M. Diehl d'aprs des indications trans

mises par M. Papadopoulos (Cf. Comptes-rendus des sances de l'Acadmie de*

Inscriptions et Belles-Lettres, 1920, p. 178).
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de cette prison, on pouvait voir plusieurs fragments de sculp

tures, colonnettes en marbre blanc, rondes ou octogonales, fts

et bases de colonnes, plaques avec moulures, linteau avec une

range d'oves et un cordon de perles, plusieurs chapiteaux appar

tenant des types connus : chapiteaux-imposte, chapiteaux-im

poste ioniques orns d'une croix, enfin deux fragments de conso

les en marbre blanc dcores d'un aigle, les ailes dployes, dont

la partie suprieure tait endommage.

Devant la Prison et prs de l'atelier du mme marbrier, on

voyait encore plusieurs grands linteaux en calcaire blanc, trois

gros chapiteaux double range de feuilles d'acanthe, d'un

contour mou, ainsi que d'autres fragments : fts et base de

colonnes. Comme l'indique la diversit des chapiteaux et des

dbris, ces restes proviennent trs probablement non pas d'un

seul difice, mais de plusieurs constructions, qui s'levaient autre

fois derrire le Ministre actuel de la Justice.

Parmi les sculptures provenant du Grand Palais plusieurs ont

t transportes au Muse Imprial. Parmi celles-ci se trouve un

fragment de dalle (Inventaire n 38g3) dcore d'une croix pat

te pose sur un globe et de losanges, qui rappellent ceux de3

parapets du vie sicle (PL XXIV
, 4). Cette dalle a t remploye

une poque postrieure, comme l'indique une rainure creuse

dans les ornements primitifs. Un des bords, taill obliquement,

porte une inscription fragmentaire, qui a t sculpte l'poque

o cette dalle a t utilise nouveau comme linteau. L'inscrip

tion est ainsi conue :

OTATOV KAI TUNY<|>HMQV

[vojoxTOu xott 7:aveu^[j.c'j.

Il est vraiment dommage que le nom de ce personnage si cl

bre reste inconnu. La cassure de cette plaque, comme celle de

plusieurs autres fragments signals plus haut, est ancienne. Ce

qui prouve que plusieurs des sculptures, provenant des difices

du Grand Palais, avaient subi des mutilations bien avant l'po

que o elles ont t retires du sous-sol.

Voici encore un chapiteau, qui se trouve aujourd'hui au Muse.

Toute la dcoration jour de la corbeille a t dtruite; les volu

tes d'angle et le tore en forme de cble ont seuls t pargns.
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Mieux conserv est un chapiteau-imposte cubique, dont le tore,

les artes et le tailloir sont dcors de bandeaux de feuilles

(PL XXIV, 2). Sur trois cts une large feuille tale ses cinq

lobes; sur le quatrime apparat un disque. Cette ornementa

tion se retrouve sur les chapiteaux cubiques d'une ancienne

glise de Constantinople, Monastir-Djami (i).

Ainsi l'on doit ajouter aux deux groupes de ruines (A, B) un

troisime (C) dont les substructions ne nous sont pas connues,

mais dont les dbris ont t retrouvs ira situ.

*
**

Un quatrime groupe (D) est constitu par le Palais de la mer.

Une partie de la demeure des empereurs de Constantinople s'

levait au bord mme des flots bleus de la Marmara. De bonne

heure on amnagea le rivage de la mer afin d'y avoir accs.

On connat depuis longtemps les restes d'un difice qu'on dsi

gne sous les noms de Maison de Justinien, ou de palais de Tho

dose II, d'Hormisdas ou du Boucolon. Ces ruines ont t net

toyes rcemment et les puissants chambranles des portes qui
s'ouvrent sur la mer, ontt consolids (PL XXXI, i). Cet difice

dont il reste des votes en berceau, tait autrefois plus consid

rable, comme l'indique du ct sud le dpart d'une vote. Il

tait li, du ct oppos la mer, un ensemble de constructions,

qui ont t dtruites en partie lors de la construction de la voie

ferre. Au-del de celle-ci, de grandes votes en brique sont en

core visibles.

Ce Palais de la mer a beaucoup souffert. C.-G. Curtis a publi
un dessin qu'il intitule une partie du Palais de Justinien (2),
et qui montre une large ouverture laissant voir la mer. A gauche
une arcade est soutenue par une colonne; droite apparat un

difice avec une colonne sur la faade. Ces ruines n'existent

plus. Il en est de mme d'un autre monument, qui se dressait

(1) Cf. J. Ebersolt, Rapport sommaire sur une mission Constantinople

{Extr. des Missions scientifiques, Paris, ign, p. i3, pi. X, fig. i4).

(2) Cf. C.-G. Curtis, Restes de la Reine des Villes, ire partie, n 27. Ce dessin

est reproduit dans van Millingen, Byzantine Constantinople, Londres, 189g,

p. 277.
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plus loin, prs de Tchatladi-Kapou. Sa faade maritime tait

orne de trois baies et de deux lions (i).

Dans les restes du palais qui ont chapp la destruction,

on a remarqu plusieurs sculptures intressantes. Dans la faade

qui s'ouvre sur la mer, ce sont les chambranles des portes qui ne

prsentent pas d'homognit; plus loin les chapiteaux d'une

triple arcade rappellent ceux du vie sicle; dans la tour d'angle

est encastr un chapiteau de la mme poque (2). La base de

cette tour d'angle est forme de sries de colonnes, poses hori

zontalement, et de grands blocs de marbre blanc, qui continuent

sur l'autre face de la tour et sur le mur maritime (PL XXVII, 1;

XXXI, 2). Dans cette tour d'angle on a reconnu rcemment deux

grandes baies anciennes, qui avaient t mures. Elles sont sur

montes chacune d'un grand arc en brique (3). Cette tour tait

occupe par une vaste pice, qui est en grande partie comble

aujourd'hui, mais on voit au coin nord-est, dans la partie sup

rieure, un pendentif l'endroit o se runissent les arcs des deux

grandes baies, qui s'ouvraient sur la mer.

Dans cette mme tour d'angle, du ct oppos la mer, se

trouve une citerne six colonnes. Les murs sont recouverts

d'un enduit pais jusqu' la naissance des arcs. Les chapiteaux
des colonnes sont du type imposte-ionique. Entre les volutes

d'angle, dcores de feuilles longues, sont sculptes des feuilles;

sur l'un apparat une ove. L'imposte est lisse et porte parfois
une croix. Ce genre de chapiteau tait trs rpandu dj au

vi9 sicle (4).

(1) Cf. le dessin de Curtis dans van Millingen, op. cit., p. 274, et celui de

Choiseul-Gouffer dans J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les Voyageurs

du Levant, Paris, igig, p. ig3, 195, fig. 4i.

(2) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les Voyageurs du Levant,

Paris, 191g, p. 17 s., p. 17g, fig. 36, p. i83 fig. 37, p. i83, fig. 38; Mlan

ges d'histoire et d'archologie byzantines, Paris, igi7, p. 120 s., pi. II, fig. 2.

(3) Th. Wiegand (Extr. du Jahrbuch des Kais. deutsch. archolog. Instituts,

igi4, 2, p. 101 s. fig. 1) a publi une restauration de cette tour d'angle.

(4) Cf. le chapiteau de l'glise des Saints-Serge-et-Bacchus (J. Ebersolt et A.

Thiers, Les glises de Constantinople, Paris, igi3, p. 46). D'aprs J. Strzy

gowski, Die byzantinischen Wasserbehlter von Constantinopel, Vienne, i8g3,

p. 227, qui reconnat l'emploi frquent de ce type par les architectes de

Justinien i*', ce genre de chapiteau aurait t aussi employ plus tard, l'

poque de la dynastie macdonienne (867-1057).
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La citerne est recouverte de votes d'arte, qui ne sont pas dis

poses sur un plan parallle au sol. Leur hauteur, comme celle

des colonnes, diminue mesure qu'on avance vers la mer. Dans

cette superstructure, qui forme un plan inclin, on remarque

un trou, servant puiser l'eau de l'tage suprieur.
Cet tage est combl en grande partie aujourd'hui, mais il

n'en tait pas ainsi autrefois. Ici se trouvait une pice, qui s'ou

vrait d'un ct par une grande baie, soutenue par des colonnes

en marbre blanc. L'une de ces colonnes est dgage jusqu' sa

base; l'autre est encore noye dans la maonnerie. Il est possible

que le sol de cette pice soit inclin comme le plafond de la

citerne situe au- dessous. Ce plan inclin ou cet escalier donne

rait ainsi accs la tour d'angle, qui s'ouvrait par ses deux

grandes baies sur la mer.

Sur le mur maritime, qui aboutit la tour d'angle, on avait

remarqu de grands linteaux sculpts en marbre blanc (i). Ces

sculptures, travailles au trpan, rappellent par leur facture et

leur style les monuments du v sicle. C'est l prcisment qu'une
porte ancienne a t rcemment dgage (PL XXXII, i, 2). Les

linteaux signals forment le ct gauche du vestibule de la porte.
Le ct droit est constitu en partie par d'autres linteaux, dcors

de moulures et d'une srie de feuilles d'eau. L'un d'eux porte le

monogramme de Justinien Ier.

Ces puissants blocs de marbre sculpt ne sont pas adapts
la structure architectonique de ce vestibule. Ils ont t rem

ploys, comme l'indique encore un grand pilastre moulures,

qui est pos horizontalement dans la paroi de gauche. Ici de

grands blocs de marbre jonchent le sol, ainsi que des fragments
de colonnes, deux bases et un chapiteau-imposte cubique, dont
deux cts sont orns d'un disque, plac au centre d'une croix

patte (2).

La porte proprement dite prsente plus d'homognit, mais

(1) Cf. J. Ebersolt, Mlanges d'histoire et d'archologie byzantines, Paris,

igi7, p. 120, pi. II, fig. 6.

(2) Ce type de chapiteau se rencontre au vie sicle l'glise des Saints-

Serge-ct-Bacchus; cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les glises de Constantinople,
Paris, ipi3, p. 35, fig i3, p. 46.
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elle a t fort endommage. L'arc en plein cintre, qui la sur

montait, est effondr en grande partie. Un linteau sur lequel

tait grave une inscription a t bris (i). Il reposait sur deux

consoles saillantes, termines par une grosse moulure. Les parois

extrieures sont formes de bloc de marbre, soigneusement appa

reills. A l'intrieur de la porte, qui est domine par le mur

moderne de la voie ferre, on remarque sur le mur de gauche

un pilastre moulures, pos horizontalement. Prs des mon

tants deux cavits rectangulaires ont t mnages dans les

parois latrales, pour recevoir une grosse poutre, destine main

tenir les battants de la porte lorsqu'elle tait ferme.

Cette porte tait en liaison avec d'autres difices, qui se trou

vaient au-dessus du mur maritime. Elle constituait un des accs

du Grand Palais. Elle rappelle par sa structure architecturale

une des portes du mur terrestre, Yni-Mevlvi-Han-Kapou, avec

ses consoles supportant un linteau horizontal. Sur cette dernire

est grave, on le sait, une inscription en l'honneur de Tho-

dose II (4o8-45o) et du prfet Constantin (2). La porte propre

ment dite du Palais de la mer peut dater du v8 sicle. Mais il n'en

est pas de mme du vestibule, qui la prcde. Ici on a utilis des

matriaux sculpts du v' et du vie sicle. Des sculptures du vie si

cle ont t remployes galement dans la tour d'angle, attenante

ce vestibule. Sur la faade, qui s'ouvre par de grandes baies

sur la mer, les chambranles ne sont homognes ni dans leurs

dimensions, ni dans leur ornementation, ni dans leur profil.
Ce palais, qui contient des restes d'poques diverses, a t

construit en partie avec des matriaux anciens; ou bien il a t

restaur l'poque byzantine avec des matriaux provenant
d'difices diffrents.

*
**

La partie la plus considrable du Grand Palais n'avoisinait

pas cependant le littoral. Les principaux monuments s'levaient

dans les parages o sont apparues les ruines A, B, C. Dans ces

(1) Cette inscription, qui a disparu, ne faisait aucune allusion un fait

historique ou un personnage, d'aprs les renseignements que j'ai pu obtenir.

(2) Cf. A. van Millingen, Byzantine Constantinople, Londres, i8gg, p. 46 s.,

78 s.
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trois groupes de ruines, deux sont constitus par deux terrasses

(A, B) qui sont dans le prolongement l'une de l'autre. Ces ter

rasses marquent des points topographiques importants.

Si l'on observe le nivellement du terrain, on remarque qu'au-

dessous de ces terrasses le sol s'incline jusqu' la mer. Sur le

plan dress par la Prfecture de la Ville, les cotes de niveau

varient de 20 mtres (au pied des terrasses) 10 mtres (prs de

la voie ferre, qui longe le mur maritime).

Les terrasses elles-mmes s'lvent 26 et 28 mtres; le sol,

qui s'tend d'ici la mosque d'Ahmed, ne prsente plus que

quelques diffrences de niveau pour atteindre 32 mtres au pied

de la mosque. Les variations de niveau sont lgres dans cette

vaste superficie. On se rend compte, du reste, de l'aspect gnral

du terrain quand on se trouve en haut de ces terrasses, d'o l'on

domine le quartier maritime jusqu'au littoral. On remarque

que la construction de ces terrasses s'imposait pour racheter la

dclivit du sol. Pour rendre le terrain utilisable, les empereurs

durent lever des substructions, qu'ils amnagrent en terrasses.

Ces terrasses, dont le sous-sol tait constitu par un systme de

votes trs solides, pouvaient supporter des difices ou les bor

der. Les textes ont, du reste, rvl l'existence de plusieurs d'en

tre elles (1).

La partie la plus importante du Grand Palais s'levait entre

ces terrasses et la place de l'At-Medan. Ce terrain prsentait l'a

vantage d'tre peu prs plan; il tait au mme niveau que le

60I de l'Hippodrome, qui, on le sait, communiquait directement

avec le Grand Palais (2).

Quand toute cette superficie eut t occupe par l'norme

agglomration d'difices construits des poques diverses, on

songea utiliser le terrain, qui s'tendait au pied des terrasses

jusqu' la mer. Parmi les difices qui sont signals par les textes

comme tant situs vers l'Est, du ct de la mer, se trouvaient

des monuments levs au ixe sicle par Basile Ier, entre autres la

(1) Cf. J. Ebersolt, Le Grand Palais de Constantinople et le livre des Cr

monies, Paris, igio, p. 71, go, gi, io4, io5, n5 : terrasses du Chrysotricli-

nos, du Phare, du Triconque, de la Magnaure.

(2) Cf. J. Ebersolt, op. cit., p. i3.
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Nouvelle-glise et le Tzycanisterion, le stade du Palais (i). Il

fallut alors runir ces nouveaux difices aux monuments plus

anciens au moyen de btiments de liaison, analogues celui qui

a t conserv dans le Pavillon d'escalier.

Faut-il s'tonner que de ces fastueux difices o vcurent les

empereurs byzantins, il reste, en somme, peu de chose la sur

face du sol?

La grande mosque, qui fut construite par le Sultan Ahmed Ier

au dbut du xvn* sicle, s'lve en bordure de l'ancien Hippo

drome (PL II). La vaste superficie qu'elle occupe a t dblaye et

nivele au moment de sa construction. Les restes des monuments

byzantins, qui pouvaient subsister, ont t rass cette poque.

Tout le quartier, qui s'tend de l'At-Medan jusqu' la mer, a

t habit par les Turcs pendant plusieurs sicles. Ils y ont cons

truit non seulement des maisons, mais des bains et des mos

ques.
On sait aussi qu'avant la conqute de la ville par les Ottomans,

le Grand Palais avait beaucoup souffert. Il est dlaiss dj au

milieu du xne sicle par les Comnnes, et ne tarde pas tomber

en ruines. Christophore Buondelmonti le vit dans cet tat lamen

table au dbut du xv* sicle (2). Il en fut du Grand Palais comme

de l'Hippodrome, qui dans les premires annes du xve sicle

conservait encore ses portiques, ses gradins et sa spina, mais

qui tait, quelques annes avant i453, dans un tat de profonde

dgradation comme de l'glise des Saints-Aptres que le

voyageur Florentin vit encore, mais trs dlabre (3). Quand la

catastrophe s'abattit sur la vieille capitale byzantine, les ruines

s'y taient dj accumules.

(1) Ibid, p. i34, i35, i4o, i4i-

(2) Cf. Ibid., p. 217, 218.

(3) Cf. J. Ebersolt, Constantinople byzantine et les voyageurs du Levantr

Paris. 1919, p. 57, 63.
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Arab-Djami et ses sculptures byzantines.

Dans le quartier populeux de Galata s'lve, au-dessus des mai

sons, une haute tour carre, coiffe d'un toit pyramidal. Cette

tour est le minaret de la mosque d'Arab-Djami, minaret trange,

qui fait contraste par sa lourdeur avec ceux des autres sanctuai

res de l'Islam (PL XXXIII). Sa toiture, compose d'une charpente

recouverte de lames de plomb, ressemble au clocheton conique,

qui surmonte les chairs (member) des mosques. Cette toiture

est de construction turque, mais la tour carre en maonnerie

rappelle les campaniles italiens, spcialement celui de la cath

drale de Chieri (i). Ce clocher n'tait pas unique de son espce

l'poque des Byzantins, qui avaient admis cet lment tran

ger leur architecture partir du xme sicle (2).

Quand on pntre dans la mosque, qui prsente la forme

d'une grande salle rectangulaire entoure d'une galerie en bois,

la structure architecturale rappelle aussi les monuments d'Occi

dent. Le sanctuaire est form de trois absides, termines par un

mur droit et communiquant entre elles. Ces absides sont prc
des par un arc en ogive, et recouvertes chacune par une vote

en croise d'ogive (3). Mais les passages, qui les font communi

quer, sont des arcs en plein cintre dont la lourdeur fait con

traste avec la sveltesse des arcs briss.

Ainsi, dans sa partie orientale, la mosque actuelle prsente
le plan d'une glise grecque trois absides, mais sa superstruc
ture est constitue par un systme de votes et d'arcs en ogive.
Les murs de l'difice portent aussi des traces de restauration.

Ils sont dcors l'intrieur de pilastres saillants, rectangulai-

(1) Cf. C. Ricci, Italie du Nord, Paris, 191 1, p. 206, p. 20g, fig. 384.

(2) Cf. Cf. J. Ebersolt, ConsUmdnople byzantine et les voyageurs du Levant,
Paris, igig, p. io4, n4 s., i54, igo, 265.

(3) Cf. C. Gurlitt, Die Baukunst Konstantinopels, Berlin, igo7, pj. 11 b.
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res ou en demi-cercle, qui montent le long des faades. Dans

leur partie infrieure, l'appareil est form de trois lits de brique

alternant avec deux ranges de moeMon. Ici les baies, qui taient

surmontes autrefois d'arcs en plein cintre, ont t transformes

postrieurement en fentres ogivales. Dans la partie suprieure

des faades la structure n'est plus homogne.

La tour carre, qui s'lve l'angle sud-est de la mosque, est

construite sur un passage vot en berceau, qui se prolonge le

long de la faade orientale par deux votes d'arte. On remarque

ici sur les murs des sculptures caches par les badigeons succes

sifs et par la poussire des sicles (i).

L'difice actuel porte des traces de plusieurs remaniements. Il

tombait en ruine quand il fut relev par le Sultan Mohammed III

(i 595-i6o3). Il fut aussi rpar, en 1734, par la mre du Sultan

Mahmoud Ier (1 730-1 754) (2). Avant qu'il ft transform en

mosque, il tait une glise latine, place sous le vocable de

Saint-Paul. On assure qu'elle fut donne aux Dominicains, dont

la mission fut fonde Constantinople par saint Hyacinthe dans

la premire moiti du xme sicle, pendant l'occupation laUne.

Les Dominicains y restrent aprs la restauration byzantine (3).

C'est par eux que furent construits le campanile et les croises

d'ogive des absides. On a signal, du reste, d'autres traces du

passage des Latins. Dans le sol on a retrouv des dalles fun

raires avec inscriptions latines (4).

Mais quelle tait la structure de l'difice avant qu'il fut trans

form en glise latine puis en sanctuaire musulman? Paspatis

(1) Une archivolte rappelle celle de Kahrj-Djami. Ces sculptures devraient

tre nettoyes; dans l'tat actuel on ne peut en donner une description exacte

ni les reproduire.

(2) Cf. J. de Hammer, Histoire de l'Empire ottoman, t. XVIII, Paris, i843,

p. 71. La tradition suivant laquelle cette mosque a t btie par l'mir Mos-

lema dans la 66e anne de l'hgire, doit tre relgue au nombre des lgendes

qui circulent sur ce monument.

(3) Cf. A. Belin, Histoire de la latinit de Constantinople, Paris, 1894,

p. 2l3 s.

(4) Cf. A. Belin, op. cit., p. 216. Uni grand nombre de dalles funraire*

latines ont t mises jour au cours de la restauration rcente et ont t

transportes au Muse imprial, o elles compltent fort heureusement la

srie de plaques sculptes provenant de Galata.
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avait suppos qu'Arab-Djami tait une ancienne glise grecque

et qu'elle fut donne aux Gnois (i). Mais il ne donne aucune

preuve l'appui de cette hypothse. L'examen du monument

permettrait dj de le penser, avec la division du sanctuaire en

trois absides, les passages vots, qui les relient et les anciennes

baies en plein cintre visibles encore, malgr les restaurations.

Sur les piliers de la grande abside on voit encore une corniche,

qui marque la hauteur de l'ancien arc triomphal.

Rcemment on a dcouvert, au cours d'une restauration, des

fresques anciennes fort endommages, il est vrai (P<1. XXXIV).

On distingue cependant quatre arcs soutenus par des colon

nettes, et sous lesquels sont . reprsents des saints nimbs,

debout, revtus de longs vtements ecclsiastiques. L'un d'eux

tient dans la main gauche l'vangile. Ces fresques rappellent

ces longues ranges de saints, aux attitudes hiratiques, qui

s'alignent au pourtour des glises byzantines. Ces peintures se

trouvaient prcisment sur le mur byzantin, form de trois lits

de brique alternant avec deux rangs de moellon (2).

On a retrouv surtout, au cours de cette restauration, un en

semble de plaques byzantines sculptes, qui sont venues enri

chir les collections du Muse imprial.

I. Parapet (Inventaire n 2924). Au milieu d'un cadre

form de moulures, une croix monogrammatique six branches,

est sculpte en faible relief. La couronne, qui enferme ce motif,

est noue en bas par un double ruban, qui se divise et porte
ses extrmits une feuille de lierre. De chaque ct deux arbres

s'inclinent lgrement vers le motif central (PL XXXV, 1).

IL Parapet sculpt sur deux faces (Inventaire n 2906).
A. Au milieu du cadre moulures se dtache une roue, enfer-

(1) Cf. Paspatis, Bvavtivo iMe/TO Constantinople, 1877, p. 220, 271-27".

(2) La restauration ayant eu lieu pendant la guerre, je n'ai pu examine."

ces peintures que sur le clich pris par les soins de la Direction des Muses

impihux.
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mant une croix monogrammatique six branches. Un ruban,

nou en bas du cercle, se divise en deux parties, qui aboutissent

aprs quelques sinuosits une feuille de lierre, surmonte cha

cune par une croix patte (PL XXXV, 2).

B. Sur l'autre face un ruban d'entrelacs dessine un losange

inscrit dans un rectangle. Ce ruban relie ces deux figures go

mtriques au moyen de boucles, qui remplissent les angles et

enferment des hlices et des rosettes six ptales. Au centre

le ruban dessine un cercle dans lequel est inscrite une large

feuille. D'autres feuilles plus petites remplissent les espaces

libres (PL XXXVI, 1).

III. Plaque sculpte sur deux faces (Inventaire n 2926).

A. La plaque a t scie sur les deux cts. L'ornement central,

qui est seul intact, est form d'une croix monogrammatique

six branches l'intrieur d'une roue. A la partie infrieure, le

ruban nou se divise en deux et dcrit quelques sinuosits. A.

droite est grave une inscription incomplte :

ACYNKPITf

OAOMYC

On pourrait la restituer ainsi: 'Affuvxp(Ti[o;wx]:5:u,:ia[s] (1). Ce-

personnage serait le fondateur ou l'architecte du monument au

quel cette plaque appartenait autrefois (PL XXXVI, 2).

B. Cette plaque a t remploye une poque postrieure.

Aprs l'avoir scie, on a sculpt sur l'autre face une ornemen

tation toute diffrente. Un losange, l'intrieur duquel se dta

che une hlice, est inscrit dans un rectangle. Dans les coinons

sont disposes des marguerites huit ou douze ptales, des

toiles, des feuilles de lierre et des palmes (PL XXXVII, 1).

IV. Parapet (Invent. n 2623). L'ornement est rpt deux

fois sur la mme plaque, avec quelques variantes dans la dcora-

(1) Le nom propre est peut-tre une dformation de 'A<rvxpeT'>:. qui se ren

contre dans les dictionnaires et qui fut aussi port par un martyr comm

mor Byzance (cf. Estienne, Thsaurus s. v.; Pape et Benseler, Wrterhucii

der griech. Eigenn/nmen s. v.; Synaxarium eccl. Constant., d. Delehay, Pro-

pylaeum ad Acta Sanct. Novemb., Bruxelles, 1902, p. 757. 20 juin).

4
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tion vgtale. Des moulures profondes dessinent un carr por

tant de larges chancrures sur les quatre cts. Ces moulures

encadrent un ornement quadrangulaire, dcor de feuilles (PL

XXXVII, 2).

V. Parapet (Invent. n 2986). L'ornement, rpt deux fois

sur la mme plaque, reprsente un losange profondes mou

lures, inscrit dans un rectangle. Les coinons sont occups par

une feuille trois ou quatre lobes. Une feuille plus large rem

plit le centre du losange (PL XXXVIII, 1).

VI. Fragment de parapet (Invent. n 2988). Une n:ou-

lure en zig-zag divise la plaque en deux parties. Dans les trian

gles, forms par les moulures du zig-zag et par celles de la bor

dure, sont sculpts des feuilles, des palmettes, des tiges fleu

rons, un petit vase d'o s'chappent des fleurs, un livre brou

tant (PL XXWITI, 2).

VIL Parapet (Invent. n 2922). Un ruban d'entrelacs des

sine un losange, inscrit dans un rectangle et reli ce dernier

au moyen de boucles. Au centre, le ruban dessine un cercle

dans lequel es! inscrite une hlice. Les angles sont occups cha

cun par une demi-marguerite (PL XXXIX, 1).

MIL Fragment de parapet (Invent. n 2910). Le ruban

d'entrelacs dessine des petits rectangles, relis par des boucles.

Ces rectangles sont orns, au milieu, de rubans en forme de 8,
sur les cts, de cercles enfermant des toiles ou des margue
rites douze ptales (PL XXXIX, 2).

A

Ces sculptures compltent la srie des parapets, qui se trou

vent encore en place dans deux anciennes glises de Constanti

nople, Sainte-Sophie et Kiliss-Djami. Ces plaques de para

pet tant assez rares dans la capitale, celles qui ont t dcou

vertes Arab-Djami sont prcieuses pour l'tude de la sculpture
byzantine. Elles appartiennent des poques diverses.

Les plus anciennes datent du ve sicle. Elles reproduisent un
motif trs usit cette poque : la croix monogrammatique en

ferme dans une couronne, ou dans un cercle, d'o part un
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double ruban aboutissant une croix. On rencontre cet orne

ment sur les plaques de Delphes au ve sicle (i), poque la

quelle appartiennent les parapets suivants : I, II A, III A.

Les plaques du vie sicle ont un tout autre caractre, avec leurs

moulures dessinant des carrs, des losanges, des zig-zags. La dis

position des deux plaques juxtaposes, sur lesquelles la mme

ornementation est reproduite deux fois, est analogue celle des

parapets de la galerie de Sainte-Sophie (2). A la mme poque,
au vie sicle, peuvent se rapporter les parapets suivants : IV, V,

VI.

Plus tard, au xe et au xie sicle, l'ornement se complique davan

tage avec le ruban d'entrelacs, qui se droule autour du motif

central et dcrit des losanges, des boucles, relis au rectangle
ou au carr extrieur. Des parapets semblables sont encore en

place sur la faade de Kiliss-Djami (3). Les parapets II B, III B,

VII, VIII reproduisent le mme type.
Deux parapets d'Arab-Djami prsentent une particularit cu

rieuse (II B, III B.). Sur l'un d'eux la marque du remploi est

trs visible, puisqu'on a dtach de la partie plus ancienne

(III A) le morceau qu'on voulait utiliser. Cette particularit per
met de supposer que dans l'glise byzantine, on avait utilis des

parapets du ve sicle qui furent sculpts nouveau au xe ou au

xi" sicle. L'ancienne glise pourrait dater du ve sicle, mais elle

a d tre restaure plus tard au x" ou au xie sicle; ou bien elle

a t construite cette dernire poque, mais on avait utilis des

parapets sculpts plus anciens datant du v6 et du vie sicle; ou

bien encore elle a t btie aprs le x*-xie sicle, avec des mat

riaux provenant de monuments anciens.

(1) Cf. J. Laurent (Bulletin de Correspondance hellnique, t XXIII, 1899,

p. 246 s.). Sur la plaque I le motif des arbres s'inclinant se retrouve sur :.

sceau de l'empereur Philippicos Bardanes (711-713) cf. J. Ebersolt, Sceaux by

zantins d Muse de Constantinople (Extr. de la Revue numismatique, 1914,

p. 7, pi. VII, fig. 2.). Ce motif doit tre plus ancien; sur la plaque d'Arab-

Djami il est combin d'une manire fort heureuse avec la croix monogram

matique, inscrite dans une couronne.

(2) Cf. Antoniadis, "*?px<n; xrt; 'Ayia; .Eocpsa;, t. II, p. 262, fig. 332; p. 298.

fig. 38i, 383; p. 343, fig. 509.

(3) Cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les glises de Constantinople, Paris, 1913,

p. i63.
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Les fresques, qui ont t dcouvertes au cours de la restaura

tion rcente, feraient pencher pour cette dernire supposition.

Bien qu'elles soient trs fragmentaires et qu'elles ne puissent

servir de point de comparaison, elles font penser celles qui

sont beaucoup mieux conserves dans la chapelle latrale de

Kahrj-Djami (i).

La fresque, moins coteuse que la mosaque, dut tre trs em

ploye Constantinople dans la dernire priode de l'Empire.

L'incendie, qui a dvast pendant la guerre le quartier de Salma-

Tomrouk a dgag une ancienne glise byzantine, situe non

loin de Kahrj-Djami. Cette ancienne glise, transforme en

mosque sous le nom d'Odalar-Djami, avait t signale par

Paspatis qui en a donn un dessin sans intrt, des construc

tions parasitaires masquant la structure de l'difice. Il y avait vu

des peintures reprsentant l'Annonciation, mais il ignore quel

saint le sanctuaire avait t ddi (2). L'incendie rcent lui a

port le dernier coup. La superstructure et les absides sont effon

dres. Il ne reste debout que des pans de murs sur lesquels on

aperoit des restes de fresques trs endommages (3). Quelques

personnages trs mutils se dtachent sur un fond bleu. Sous

l'ancienne abside, subsistent des votes en berceau avec des

restes de fresque fond bleu, sur lesquelles se dtachent des

ttes de saints marteles. Ces fresques sont peintes sur une cou

che assez paisse de mortier contenant de la paille hache.

Si les fresques d'Arab-Djami n'ont pas t mieux conserves,

ses sculptures rvlent du moins l'existence d'une glise dont la

dcoration tait importante. Ce sanctuaire byzantin est devenu

par la suite une glise latine, puis une mosque. Arab-Djami
rsume ainsi toutes les phases de l'histoire de la capitale; elle

garde des traces de toutes les dominations, qui ont marqu leur

empreinte successive sur le vieux sol de Byzance.

Ci) Ces fresques de Kahrj-Djami ne sont plus les seules peintures de l'

poque byzantine, conserves Constantinople, comme le p';'tendait A. B-

dell, Die Kahrie-Dschamissi in Constantinopel, Berlin, 1908, p. 12.

(2) Cf. A.-G. Paspatis, Bvravnvai Ms/rx'- , Constantinople, 1877, p. 363-364;

J. de Hammer, Histoire de l'Empire ottoman, t. XVIII, Paris, i843, p. 8.

(3) Ces fresques ont t signales par M. Papadopoulos, cf. Comptes' rendus.

des sances de l'Acadmie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1920, p. 63, 65.



IV

Inscriptions byzantines indites ou peu connues.

A part le premier texte grav sur un sarcophage, qui se trouve

dans la ville, les inscriptions publies ici sont conserves dans

les magasins en sous-sol du Muse imprial. Une de ces ins

criptions (n 9; provient d'Andrinople. Les autres sont probable

ment Constantinopolitaines, mais leur provenance n'a t indi

que que lorsqu'elle est certaine.

1. Dans l'imaret de Chah-Zad se trouve, dans la salle du

rfectoire, un sarcophage en marbre blanc adoss au mur. Le

couvercle a disparu. Sur le long ct est grave une inscription

mtrique en latin. Au dbut des vers, l'alignement vertical est

observ avec soin; la fin, le remplissage est ingal. La taille des

lettres est uniforme sans ligatures. La dernire ligne indiquant

la date, est grave sur le socle du sarcophage.

CVNCTIS HOMINIBVS HAEC PRAEPARAViT OR1GO

REDDERE PIGNVS TERRAE QVODD ERAT OLIM

EMISSIS OMN1BVS POEN1S PENETRAT SP1RITVS CAELO

SANCTAE MAIESTATI DARE RATIONE DE FACTIS

5 COMPARAVIT ISTA MEMORIA CV1VS CAPITVLA CONTINENT VERSVS

ET FECIT VENERANDAE MFMORABILI VIRGINIAE SVAE

NVDVM DESTITVIT CONIVGIS AEGRA LATVS

TITVLVS DECLAT NOSTRVM CONTVBERNIVM ANNOS

INFANTILI AETATE ANNOS COMPLEBIMVS ISTOS XXXIII MEN VIII

10 NVMQVAM LESfT NVMQVAM ANIMOS MARITI

VICTORIA FELIX PRECIBVS TVIS SEDEM PRIOR POSSIDES ISTAM

SAVCIVS HIS T1TVLIS SINGVLA SIGNA DEDI

A DEPOSITA VIII IDVS IAN POST CONS SERGI ET NIGRiNIANI w
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Cunctis hominibus kaec praeparavit origo

Reddere pignus terrae quod erat olim;

Emissis omnibus poenis pntrt spiritus caelo

Sanctae Majestati dare ratione[m] de factis.

5 Comparavit ista[m] memoria[m] cujus capitula continent

[versus]
Et fecit venerandae memorabili virginiae suae.

Nudum destituit conjugis aegra lotus.

Titulus decl[ar]at nostrum contubernium annos;

Infantili aetate annos comple(v)imus istos xxxm men. vm?.

10 Numquam l[a]esit numquam animos mariti.

Victoria felix precibus tuis sedem prior possides istamf

Saucius his titulis singula signa dedi.

A Deposita vm idus Jan. post cons. Sergi[i] et Nigriniani.t

Le texte contient des erreurs; v. 2 : d de la fin de quod rpt
deux fois; v. 4 : ratione pour rationem; v. 5 : ista memo-

ria pour istam memoriam; v. 8 : declat pour dclart; v. 9 :

complebimus pour complevimus; v. 10 : lesit pour laesit;

1. i3 : Sergi pour Sergii.

L'pitaphe est versifie, thoriquement en distiques, pratique
ment avec toutes les fautes d'un ignorant qui a d faire subir des

modifications maladroites des vers tirs d'un manuel l'usage
des pitaphiers (1).

Les fautes de versification sont trs nombreuses dans ce mor-

(1) V. sur ces recueils de posies semblables et sur l'usage qu'on en fait,
G. Seure, Archologie thrace. Documents indits ou peu connus, 20 srie

iw partie : Inscriptions, Paris, ig20, p. 99 s. n i5o. Les vers 7 et 12, qui
6ont les seuls corrects, ont d tre emprunts un manuel. La rptition du mot

annos dans deux vers conscutifs (v. 8 et 9) peut s'expliquer par le fait qu'ils
reproduisent tous deux des vers passe-partout, rdigs de faon que, termins

par annos (ou istos qui reprsente ce mot au v. 9) on pouvait y ajouter vo

lont le chiffre utile dans chaque cas spcial; XXXIII men. VIII peut aller !a

suite de chacun. Sur les tombes chrtiennes de Gaule et de l'Afrique romaine

on rencontre aussi des vers emprunts des recueils, o chacun, pouvait trouver
l'occasion des modles. V. ce sujet E. Le Blanc, L'pigraphie chrtienne

en Gaule et dans l'Afrique romaine, Paris, 1890, p. 61 s.; du mme, Manuel

d'pigraphie chrtienne, Paris, 1869, p. 69 s.
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ceau de douze vers. Seuls deux pentamtres sont corrects et bien

construits (v. 7 et 12). Le vers 3 ne peut tre scand par suite

de l'interversion amene par la ncessit d'avoir pour l'acros

tiche un vers commenant par E. Le vers serait dj amlior

par l'interversion des deux premiers mots; on aurait un hexa

mtre, mais avec un pied de trop et une quantit fausse. Au vers

9, un hexamtre avec quantits fausses, les chiffres sont, suivant

l'usage, en dehors du vers. Au vers 11 le nom propre est en

dehors de l'hexamtre trs incorrect.

La date, indique par le post-consulat de Sergius et Nigrinia-

nus, est le 8 des ides de janvier de l'anne 35 1 (1). L'inscription

est ddie par Cre&centinus, nomm en acrostiche et dsign au

v. 5 (cujus capitula continent versus, celui dont les vers contien

nent les initiales), sa femme, Victoria.

Le sens gnral des vers parat tre celui-ci :

Tous les hommes sont prdestins par leur origine rendre L

terre les restes (2) de ce qui tait autrefois vivant.

Dlivre de toutes les souffrances, l'me monte au ciel pour

rendre la Majest divine compte de ses actions.

Celui dont les vers contiennent les initiales (Crescentinus) a

prpar (ou achet) ce tombeau; il l'a fait en souvenir de sa vn

rable compagne (3) . L'infortune (4.) a abandonn les cts de son

poux qu'elle laisse seul. L'pitaphe fait connatre la dure de

notre vie en commun; depuis notre adolescence (5) nous avons

accompli les annes que voici : trente-trois ans et huit mois.

(1) Cf. B. Borghesi, Fasli consulares, Paris, 1861, p. g4; G. Goyau, Chro

nologie de l'Empire romain, Paris, 1891, p. 452-453. Sur l'habitude de dater

par pos! -consulats v. R. Cagnat, Cours d'pigraphie latine, Paris, 1914,

p. 254-255.

(2) V. 2. Sur le sens de pignus dsignant les restes et les reliques, v. Du

Cange, Gloss. med. et inf. lat. s. v.

(3) V. 6. Virginius, ia, a le sens d'poux et d'pouse, cf. Du Cange, op. cit.,

s. v.

(4) V. 7. Aegra : malade ou malheureuse, ou malgr elle. Les trois sens

peuvent se soutenir.

(') V 9. Il faut sans doute comprendre (ab) infantili aetate. Infans a ici ie

6ens de puer (cf. Du Cange, op. cit., s. v. infantes). Le nombre indiqu est

celui de. annes ^e mariage et non pas l'ge de la dfunte.
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Jamais, au grand jamais, elle n'a bless les sentiments de son

mari. Bienheureuse Victoria I par tes prires tu as obtenu avant

jnoi le sjour o tu te trouves. Accabl de chagrin, j'ai fourni

chaque mot (ou dtail) de ces pitaphes (i).

L'auteur exprime sa foi de chrtien dans des formules sinueu

ses et un peu longues. Les deux premiers vers, o est exprime

i'ide que l'homme, n de la poussire, retourne la poussire,

auraient pu-tre condenss. L'auteur n'a pas le secret des for

mules rigoureuses et laconiques, comme celles du rituel baptis

mal : Moriatur omne quod carnis est; resurgat omne quod

spirius (2).

La dlivrance de la vie terrestre, l'me montant au ciel (v. 3);

le jugement conscutif la mort (v. 4); le sjour des bienheu

reux (v. 11), toutes ces croyances sont exprimes avec une sr

nit joyeuse, qui rappelle celle des premiers ges du christia

nisme. L'ide du jugement, de la responsabilit de l'me devant

Dieu, la croyance en une religion, qui affranchit de la mort et

.amne l'homme participer la vie divine, se refltent dans ces

vers sous une forme plus simple que celle dont les docteurs du

'temps ont laiss le souvenir dans leurs crits.

L'imaret, o se trouve le sarcophage, est situ tout prs de la

grande mosque de Chah-Zad.

Ce lieu tait compris dans l'enceinte de la cit de Constantin-

le-Grand (3). Les anciennes glises byzantines transformes en

mosques, qui se trouvent dans ce quartier, ne s'lvent pas dans

le voisinage immdiat de l'imaret. La plus voisine, Kalender-

(1) V. 12; hs titulis, est peut-tre simplement un pluriel potique ou biean il

y avait deux inscriptions, dont l'une invisible aujourd'hui se trouverait sur

l'autre ct du sarcophage. Ce long ct est adoss au mur du rfectoire; il ne

m'a pas t possible de faire dplacer le sarcophage. Au v. 8 titulus est au sin.

gulier. Le pluriel dsignerait deux inscriptions. Le mot a dans les deux cas 'e

sens d'inscription funraire et non de tombeau. Pour dsigner ce dernier,
l'auteur emploie le mot memoria (v. 5). (Sur le double sens du mot titulus

v. FoTcellini, Lexicon, s. v., et les exemples du C. /. L. XII, p. 964-965).
On peut encore supposer que ce vers 12, qui est le seul correct avec le vers 7,

a pass directement d'un manuel dans notre pitaphe.
(2) Cf. Mgr L. Duchesne, Origines du culte chrtien, Paris, 1898, p. 3>n.

(3) Sur le mur de Constantin v. A. van Millingen, Byzantine Constantinople
Xondres, 185g, p. i5 s.
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Djami, est bien postrieure la date de notre sarcophage (i).

Par contre un monument du iv* sicle se dresse tout prs de

Chah-Zad, c'est l'aqueduc construit par l'empereur Valens (364-

378). Il existait peut-tre, au ive sicle, dans les parages de cet

aqueduc une ncropole chrtienne dont le sarcophage, qui con

tenait la dpouille de Victoria, femme de Crescentinus, serait un

reste intressant.

2. (Inv. 3i2i) Plaque de marbre, brise en haut, gauche.
Haut, o m. 19. Larg. o m. 19. paiss. o m. o3. Haut, des lettres

o m. 02.

WMQk KINTAI ["Ev]0a xvtat

(|>PONTINA KA $povxva xa['t]
KAnHTCOAINA KaiajxwXva

GYrATHP THC 6uYcmjPTJ

(1>P0NTINAC 5 qjpovxva.

L. 2, 5. Iotacisme pour ^povxeva.
L. 3. Iotacisme pour KaTCiTwXva.

3. (Inv. 3o54) Partie suprieure d'une stle, en marbre,

brise dans la partie infrieure. Haut, o m. 20. Larg. o m. 3o.

paiss. o m. 07. Haut, des lettres o m. 02.

+ N0AA^ + 'EvO[e]
KATAKI xaxx.'.-

T CCOAO te SwXe-

MONTTIC p.ov ma-

TOCTH 5 to. . .

L. 4-5. Sur le mot tckjto
= fidelis v. Du Cange, Gloss. med.

et inf. graec. s. v.

Cette inscription a t publie par C.-G. Curtis et S. Aristar-

chis ('EXyjv. ia. SiXXoyo, Parartima du t. 16, Constantinople,

i885, p. 21). Ils reconnaissent tort une lettre gothique dans le

de la premire ligne. A la ligne 5 et la ligne 6 ils restituent

(1) Cf. J. Ebersolt et A. Thiers, Les glises de Constantinople, Paris, igi3,

p. g3 .
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t[sXsu]t[5], ayant lu la ligne 6 t au lieu de t.. Cette lecture est

peu plausible, la deuxime lettre du mot restitu tant en ra

lit rj, lettre qu'ils ont lue galement.

4- (Inv. 2166). 'Stle en marbre, brise en haut, gauche.
Haut, o m. 69. Larg. o m. 4i. Epaiss. o m. o5. Haut, des lettres

o m. o3. Provenance : Constantinople.

'Evo'e y.aTxrce

TcpUiavo TCKTTO

v X(pi<rc)) -j-

Fif. 1.

5. (Inv. 2788) Stle en marbre, brise dans se partie sup
rieure. Haut, o m. 4o. Larg. o m. 3i. Epaiss. o m. o3. Haut, des

lettres o m. 025-0 m. o3.

f 'Evftte y.x-

xxeiTe Koa-

u,c TCWTO

SouXo Xp'.u-

(^OAAe KATAKIT

rfPMANOCJTICTOC
6N'XC0+

TAK6IT6KOC

MAcnicToc

TOY ^

Fig.
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6. (Inv. 3009) Stle en marbre, brise dans sa partie sup

rieure. Haut, o m. 72. Larg. o m. 36. Epaiss. o m. 07. Haut des

lettres o m. o3.

t

^|\ fMlONI

OAOAH

AOM KIOC

TOC NGAAf

fc.*TXtTAT<-^
lKOCI A4>eopoc

&.:_.

'EpUslOVY)

0o8oXr]

Au,vo

veowxta-

5 xo vSe

xaxxixai xoiv

eikoai tpOops.

Fig. 3.

L. 4-5. Sur le motveoamaxo
= recens baptizaius v. Du Cange,

Gloss. med. et inf. graec. s v. <?ci>xeiv.

7. (Inv. 3on) Stle de marbre. Haut, o m. 70. Larg. o m. 27.

Epaiss. o m. 08. Haut, des lettres o m. o4.

JCATAKHT6

CANBATK

yioc repo;

NTHovnP5\

rPAMATevc]
KeAinHcT

ATIC TOM

nA A6u;N
ffIMH

'Ev6de

xaxxjxs

Savxi

ulo Tepa)-
5 vxtqou T:(ax)p(o)

Ypau.axe
a a'ntiux-

xi xov

rcaXeW.

10 'HptVY]

Fig. 4.
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L. 6. ypajxaxej; pour ypau^axe;
= scribe.

L. 7-8. ak'.ffixt pour TriaxxTj. Ce personnage, qui tait

scribe, tait la tte d'un service appel t icaXat.

On dsignait par ce mot les collections d'anciens textes. Cf.

Du Cange, Gloss. me,d. et inf. graecitatis, s. v.; Sophocles, Greek

Lexicon, s. v.

L. 10. 'Hpt'vTj iotacisme pour EtpTqvr;.

Cette inscription a t signale par X. A. SideropoulosfEXXYjv.

<ptX. SjXXoyo;, Parartima du t. 19, Constantinople, 1891, p. 21).

Elle proviendrait d'Alem-dagh. L'auteur a lu la ligne 4 yo

au lieu de u!; ; il ne donne pas de transcription du texte.

8. (Inv. 3 100). Marbre. L'inscription est grave l'int

rieur d'un cartouche. Haut, o m. 47. Larg. 1 m. 23. Epaiss.
o m. 36. Haut, des lettres o m. o25-o m. o4. Provenance, Cons

tantinople.

f 6N0AA KATAIB3

THC MAKAPIAC MNHMHC CE(|>NAC
ACnOTIKOC TTICTOC <|)OlA^ATOC TAY

THCN A MHN06MBPIG) KA ,HMPAB

INAB

j* 'EvOi xax[xeixa]i [5]

xj [Aaxapfa u,v^u,Y) 2<pva<;

eaicoxixo maxo oiS[ep]axo
'

xeXe-

XTjav Sa |xr,(vt) Noe;j.6pa) xS', ^[xpa (3',
5 vS(ixxcwvo) 3

Cette inscription a t publie par C.-G. Curtis et S. Aristar-

chis ('EXXyjv. <p'.X. SjXXoyo Parartima du t. 16, Constantinople,
i885, p. 19). Ils ont lu la ligne 1, aprs la dernire lettre, O.

L'abrviation du verbe s'explique par le manque de place, la

premire ligne devant occuper la partie suprieure du cartouche.

A la ligne 3 la lacune n'est pas indique.

9- (mv- 1220) Plaque de marbre, brise gauche et en bas.

Haut. 1 m. 25. Larg. o m. 72. Epaiss. o m. i4. Haut, des lettres
o m. o3-o m. o45. Provenance, Andrinople.
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WMWQtK KATAKHT CO THC

^AKAPIAC MNHMHC BOPA

IAHC V6IOC TTAYAOY TPI

BOYNOY TAYTA M H

IANOYAPIC0 HMA

INAIS 1

["E]v6a xaxchajxe w xj

[u,]axap(a u,v^u,r, Bopa-

(8r4 uet IlaXou xpi-

(oiWou xeXeuxa [ay;(vI)
5 'lavouap(o), -il|u,(pa) a

,

lv8i(xxi)vo) '. .

L. 2. Les quatre premires lettres de [aviqu.j sont ligatures.

L. 2-3. On connat une forme voisine de ce nom, Buradus, par

une inscription latine du Muse de Sofia, cf. G. Seure, Archo

logie thrace, Paris, 1920, p. 212, n 173.
L. 4. Les deux premires lettres de [t.rt(>\) sont superposes et

ligatures.
L. 5. Les deux premires lettres de f,u,(pa) sont superposes et

ligatures.
L. 6. ei' =i5. Cette manire d'crire le chiffre de Tindiction

se rencontre sur des briques estampes, trouves Constanti

nople; cf. E. Unger (Extr. de YArchologischer Anzeiger, 1916,.

1-2, p. 21).

10. (Inv. 701). Stle de calcaire. Haut, o m. 48. Larg.

o m. 4i. pais, o m. 10. Haut, des lettres o m. 02-0 m. o3. Pro

venance, Top-Kapou, Constantinople.

E9AAE K/OvTAK ITE IA

TPINAAMAZONH

AMA^/ONHllICTH

AOYAHT0Y#Y#?PE
COYCA BujkaiaN

BPLunoc/

Fig. 5.

'E[v]ft5e xaxxtxe la-

xptva 'Au,a6vYj,

'Au,a[]6vYj iutt;

So'jXyj xo3 [6](eo)u []p-
5 aouca 0(e) xai v-

pWTUOt.

L. 1-2. lxpiva, ixpatva, ixtpfan = sage-femme.
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11. (Inv. 3o47). Marbre en deux fragments. Haut, o m. 17.

Larg. o m. 21. Haut des lettres o m. oi5-o m. o4.

7 K6 BCOH0I TON AOVAGN COV

NIKOAAON AMAPTGAON

AMHN O0C COCI AVTON t

K(pt^e (wrt xov SouXwv cou

NixoXaov [xapxa)X6v.

'Au/rjv- 6 (i)^ aoat ajxdv.

Les a sont gravs en minuscules. A la ligne 3 les deux dernires

lettres de ijwjv sont ligatures. Le mot ceci est une graphie dfec

tueuse pour awarj.

12. (Inv. 3078). Calcaire. Haut, o m. 19. Larg. o m. 44.

Epaiss. o m. 10. Haut, des lettres o m. 02-0 m. 025. Provenance,

Constantinople.

kvpie BohitcoBac
AIM/TcoMAriCTf
iKAiTycerrApxo

Fig. 6.

Kipie pWji xt (aui-

X xal xw [/.xylcxpo-
u xal xO izpyo-

L. 2-3. u,aYaxpou erreur pour jjiaYfoxpG).



V

Recherches dans la Bibliothque du Srail.

La bibliothque des Sultans s'lve dans la troisime cour du

Srail, o l'on pntre aprs avoir franchi la Porte de la Flicit

(Bab-i-Seadet) . Deux escaliers rampe donnent accs un porti

que ferm par des vitrages. Une porte en bois avec incrustations

de nacre, dont Thophile Gautier a dit qu'elle est une mer

veille (i), s'ouvre sur la salle, qui prsente la forme gnrale
d'un rectangle. Cette salle est recouverte par une coupole sou

tenue par deux ranges de colonnes. Des faences tapissent les

murs jusqu'au plafond. Des meubles de style, un large divan

achvent de donner cette bibliothque un grand air d'lgance
et de confort. C'est dans ce joli kiosque, construit par le Sul

tan Ahmed III au dbut du xvin* sicle, que sont conservs les

manuscrits dans des casiers o ils sont poss plat (2).

Les douze manuscrits, grecs que j'ai pu consulter, portaient

tous un numro correspondant aux numros d'une liste manus

crite qui me fut communique par le bibliothcaire. Cette liste

comptait 37 numros, mais le manuscrit n 34 tait indiqu
comme manquant.

Th. Ouspensky a donn dans sa publication de VOctateuque du

Srail (1) o il retrac aussi l'histoire de cette bibliothque, la

liste des manuscrits qu'il avait consults. Cette liste comprend
36 manuscrits dont il a donn une description sommaire. Ce

(1) Cf. Thophile Gautier, Constantinople, Paris, i853, p. 284.

(2) Les manuscrits grecs que j'ai consults ne se trouvaient pas dans cos

casiers, et n'taient pas visibles. On allait les chercher derrire le casier qu'on
a sa gauche, en entrant.

(3) Cf. Bulletin de l'Institut archologique russe de Constantinople, t. XII,

Sofia, igo7, p. 23o s. (en russe). On trouvera une histoire plus complte de

la bibliothque du Srail jusqu'en 171g, dans E. Jacobs, Untersuchungen zur

Geschichte der Bibliothek im Serai zu Konstantinopel I (Sitzungsbcriehte der

Hcidelberger Akadcmic der \A issonschaften, Philos, histor. Klasse, t. n.'i,

1919)-
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sont en majorit des textes d'auteurs grecs classiques. Je n'ai

pu tudier ces derniers, le temps m'ayant manqu. Mais les des

criptions qui suivent, complteront celles du savant russe, en ce

qui concerne les manuscrits byzantins et les manuscrits grecs

postrieurs la Conqute de Constantinople par les Ottomans.

A

3. Papier. Format o m. 22 x om. i5. xv8 sicle. Histoire de

Critoboulos. 3o6 pages numrotes, prcdes de 5 pages non

numrotes.

Titre en lettres rouges, effac (1). Inc. :

A'jxoxpxopi [xsyiVcw (3aaiXe (3a<jiXa)v Me^euixet, exu^s, vixyjx),

xpcatoj^w, 0p'.a|j.5EUXY}, aYjxx^xa), xup-'w y^ xal OaXuaYj 6soO 6eX-ru,axt

KpiTOCuXo VYJGIWXJ SoOXo XWV SXwV XttV ffWV.

P. 1. Titre en lettres rouges, effac (2). Inc. :

KpixSsuX b vyjt'.wxyjc, x ixpwxa xwv 'Iu,6pt(i)x<ov, xvjv uYPa?''lv T^'Se

uvYpaJ>.

P. 3o6. Des. :

a<pixvexai e xo Buvxtov xal icsjxtctov Srj xal 6Sou,Yjxe<rrov xo itpo

tvvaxoffoi te xal ;ax!r/iXiot xot SXot -rvikxo, e6o"ou,ov Se xal Sxaxov xyJ

p^Yj x) |3aaiXe.
Cf. Fragmenta Historicorum graecorum, t. V., d. C. Mller,

Paris, 1870, p. 52, 54, 161.

4. Papier. Format o m. 23 x o m.. i5. xive-xv- sicle. Chro

nique mondiale. Sans numrotation, endommag. Le dbut et

la fin manquent.

Inc. Fol. 1 v :

LTepl xou <jxepetou.axo. LTXiv v xfl Seoxpa fyipa xj 6iiaaou icsfpw xa'

airXxtd? x^ v?) irep'.xe^uuivY 7upc<Txal;e aTept[i.a Yevaai.

(i)Ouspensky, op. ci*., p. 242, n 3 a lu ce titre r'Emato^ npbcxbv ^r-
tov aOtoxpTopa irepiXou xv cxoTtv to pi6Xou xa\ tt)v atiav 8r)Xo0.ra tt) <rvyypa<prjc,"
irais l'inripit n'est pas donn.

(2) Ce titre a t lu par Ouspensky, op. cit., p. 242 : KpuogoXov (ruyypat

IffTopiwv a'. L'incipit n'est pas donn, pas plus que le desinit.
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La Chronique (incomplte) se termine par l'histoire des empe

reurs byzantins et par les rgnes de Thophile (829-842) et de

Michel III (842-867).
Des. :

jXOs Bxr.Xuoq. IvoOsv SI xo xo'.xvo; fy Bxr.uz/.wbz r?j xeXeyst xoii

3a(jiXs(i); uTwa>7a sv xi) xXivy] 'Psvxxxoj icp; <puXax-jv a^xsu. '^vxisc Se

xctxum'xr,; ^XOwv xoD xXe?txi xyjv Qipav xou xaixwvo supe S-.s<jxpau,[jivY;v xat

itOYVo'j xa|(0ffOr,L

Cf. Symeon Magister, De Michaele et Theodora, 48, d. Bonn,

p. 684.

g, Papier. Format o m. 22 x0 m. i4. Sur les Antiquits de

Constantinople, crit de la main de Michel le Captif en i474;

188 pages.

P. 4. Inc. :

'laxopix Tzs.pi xou Bjavxo; xxl xpwv xkXm (x'.XIw/. \'^t,t.: 0/u;j.xjtw-

xxirj xzl icspl xo3 [t.iyxko'j K'.mrr/x^vrj [J.-.-xo\^; (?)

Xp-fj ywirx,v.v ov. xo Bjr/x'.jv xXi; ttI Biixvrs; (3x-*.X;'j); o^-sp xa

rcaXxta -ifrav sv t^ 'AxporXsi
'

Sa v a';xfl vao Ois/)p-/s zp:xpov xou Aie;.

Cf. Anonyme dans Banduri, Imperium Orientale, t. I, Paris,

1711, p i.m

P. i43 :

cI<j:op-a xfo rf''*? xal SA-^Y1' sxxXjjt'a Soi'a. 'H xy'x S:si/ ^u.YaXij

6XxXy]t(x, TCpwxov u,lv rftfiipz ajxf,v Kwvaxavxivo; Spo;j.'./.Yjv ;j.3(av xou^y^
'AYaBovty.o'j.

Cf. Anonymi de S. Sophia, dans Banduri, op. cit., p. 65; Pre-

ger, Scriptores originum Constantinopolitanarum, t. 1, Leipzig,

1901, p. 74.

P. 182 :

IIspl xwv x<p<.>v xv (3aauXwv xwv xXsxxwv xal Tzzpiv r,;a.u)v Xi'Gwv xv

ffxauivwv v :w va<5 xwv Y'iwv 'Atcojx/.wv xat e: Xot-s; ixspou; vao.

Inc. :

'Ev xw r,pii>< xot u,6YaXou Kwvjxavx'vou v icpexsi xax vaxoX; xsTtx'....

Cf. De Ccrim-oniis auiae byzantinae, II, 42 d. Bonn, p. 642;

G. Codinus, De antiquitatibus ConstantinopoUtanis, d. Bonn,
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p. 2o3; Du Cange, Constantinopolis christiania, Paris, 1680,

lib. IV, p. 109; Banduri, op. cit., p.
121.

P. 188. Des. :

V(pxyr, Tzxp' jxou Mi^X ct'.yy. zXmo-j
'

^v. 'tsi, T^~3 tvcxT'.wvs; ^

%xpxi-f.vjrt &?x' (1474) '.

8. Parchemin. Format o m. /12 x o m. 3o. xne sicle, Octa-

Icwiuc illustr; 568 feuillets.

Ce manuscrit, qui provient de la bibliothque des Comnnes,

est un des rares exemplaires de l'Octateuque illustr. Il at dcrit

par Th. Ouspensky, qui en a reproduit les nombreuses minia

tures.

Cf. Bulletin de l'Institut archologique russe de Constanti

nople, t. MI, Sofia, 1907, (en russe) avec un Album de 47 pi.).

i3. Parchemin. Format o m. 4i xo m. 3o. xme sicle. Psau

mes de David avec miniatures; 281 feuillets.

Inc. Fol. 1 r :

IJpc;{;j.'.sv tt;; i%rtyr,aeu), xrj (ifXcu xwv daXu,wv rxc. xou VaXxrjpcu xal

yxwjjl'.cv xcj Ax5(3. LIxtyjp xou irapvxo P'.SXi'd'j xo uiv oXsv e'.zev b OsoOzjc.

j-is *--:'}. ~r,~:., ~.r,; ~iki(oz txjto *'. syA '/.a'' C'i Ax5l3 xiv ::z:ci ;;.oj.

Une miniature fond d'or reprsente le roi Davftl, assis sur

un trne et jouant de la lyre; droite un personnage debout

joue des cymbales; gauche deux autres personnages tiennent

l'un une flte, l'autre une espce de mandoline.

Fol. 10/1 v. Miniature fond d'or. Le roi David, couronne en

tte, est assis sur un trne, faisant un geste d'alloci lion. Devant

lui le prophte Nathan tenant un rouleau dploy. A ses pieds

Bath-Schba, couronne en tte, dans l'attitude de la prosterna
tion.

(Nathan reproche David sa conduite coupable l'gard de

Bath-Schba. Cf. Psaume Ll.)

Fol. i55 v. Miniature fond d'or. .Asaph, tenant un rouleau

(1) Ousponsky, op. cit., p. 242 s., n 6, no signale pas te texte sur les tom

beaux des empereurs l'glise des Saint-Aptres.
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dploy devant lui, fait un geste d'allocution. Deux personnages

debout l'coutent. (Cf. Psaume LXXIII s.).

Fol. 260 v. Petite miniature fond d'or. Deux personnages

debout levant un bras et se tenant par la main. (Isralites chan

tant le cantique de l'Exode; cf. Exode XV.)

Fol. 271 r. Petite miniature. Anne, mre de Samuel, en buste,

tenant dans la main gauche un rouleau et levant la main droite.

(Cantique d'Anne; cf. I Samuel 2, 1-10.)

Fol. 275 r. Petite miniature fond d'or. Le prophte sae, en

buste, tenant le rouleau dans la main gauche. (Prire tire du

livre d'sae.)
Fol. 276 v. Petite miniature fond d'or. Le prophte Jonas,

en buste, tenant le rouleau dans la main gauche. (Prire tire

du livre de Jonas.)

Fol. 277 v*. Petite miniature. Les trois jeunes Hbreux d.ms

la fournaise. Au-dessus un ange, les ailes dployes, tend ses

bras sur la tte de deux des jeunes gens. (Prire d'Azarias, com

pagnon de Daniel; Cf. Daniel III.)

Fol. 279 v. Petite miniature fond d'or. La Vierge, en buste,

dans l'attitude de l'Orante (type de la Vierge des Chalcopratia.)

(Cantique de Marie; cf. Luc I, 47 s.).

Des. Fol. 281 r :

Ttp xoO xaxeuODvat xyjv rcopsiav xr) TcoXtxet'x; fyjt.wy el scv etpf(vr, rrtq v.x-x

Osv xao '.

i5. Papier. Format o m. 21x0 m. i3. Grammaire de Manuel

Moschopoulos, crit de la main de Manuel Lampadarios Chrysa-

phi, en i463; 364 feuillets.

Inc. Fol. 8 r :

'Ap^Yj ctjv 8ew yw xwv 'Epu)TY]u,xu)v, tcvyjjax xoO c^wxxou xal

XoYtwxxou xup-ou MavourjX xou Moa^oicoijXou.
Tt axi Tzpzaillx 7roia xs'. YYP^(J''U.xo,j ^xjv^.

(l) Cf. Ibid., p. 246, n i3. Ouspensky n'a pas signal la miniature du fol-

271 r. Au sujet de la miniature 276 v il remarque simplement qu'elle est mal

conserve. Le desinit n'est pas donn.
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Des. Fol. 364 r :

'ExeXeiwOj xo irapv (3t6X(cv xcj Tcpwxcu aylou v jj.y;vI IcuXfo) x' ifjuipa

Tcapauxe-j^, v Itbi, <7^oa' IvStxxiwvo ta', ypaplv zap MavcuYjX Aau.-aSapi'co

tou Xpuc^r; (1463) '.

Sur Manuel Moschopoulos et sa Grammaire, cf. K. Krum

bacher, Geschichte der byzantinischen Litteratur, Munich, 1897,

p. 547.

19. Papier. Format o m. i4 x o m. 09. Recueil contenant

diffrents traits. xive-xv9 sicle. 332 feuillets.

Fol. i53 r :

'Ex xwv xaxxixv Aiovxo xou So<poO.

Inc.

LIpwxY) xeaXvj cxpaxr,YO xal jj.ex' axv cl jxEpp*/ai exa pouyypioi eixa

o xcu,y;xe #,ycuv c-v XeYcjxvwv (SvSwv pxovxe eixa et xaxvxapxsi <pe}>

cl Sexap^ci.

Des. Fol. i55 v :

<l>Y;Xxepov YivijJievcv xcu xeiyou xj 7rcXeu>s v xxjxy] vSp; vaSxvavxe

TCoXejxtaxal Tzpbq xcj v xfj ttcXei ex xaxYj jxa^ovxat-

Ce Taktikon de l'empereur Lon diffre du trait signal par

K. Krumbacher, op. cit., p. 636, 637; cf. Migne, P. G. t. 107,

p. 672 s.

Fol. 317 r :

Ilepl Tzpo6Xrlos.iq zaxp'.p/ou.

Inc. :

SyvaYSvta'. cl ziv;u,3uv7E; x?} Komxavxt'vou (sic) p^iep, v. uiv xal

xXetou x^c'.ev cvxe.

Des. Fol. 319 v :

o\ Se y* "ri/ xxXja; ap/svxs u,sx xoiv xipp-.-xap'lwv xal lu,axov.

Cf. Codinus, de Officiis, XX, d. Bonn, p. 101, io5.

Fol. 3ig v :

AsYJ^a paaiXtxcv ypash, r.pxyOh xal Scv xfl epa xal y{a xaBcXtxfl xal

(1) Cf. Ibid., p. 246 n i5.
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iwoxoXixfl xxXidi'a xyJ 'Piou/q itap xou u-axap-ou Ku>v<jxavx(vou xou v

JJactXeOai zpcoxou ^piax'.avcu.

Inc. :

'Ev xw ovjJ.ax'. xy); Ya xal Sta-.pxs'J xpiaoo xou iraxpo? SyjXaoY) xal xoj

y '.ou xal xc You uvcu,axo; aj.Xey xatsxp ^XStc Kwvjtxvtvo ev Xpirci

'ifjao

Des. Fol. 33o- r :

... xou xuptou xxl 6*ou xal awx^po yjjj-wv 'Ir.aou Xpiaxcu (J.Vtwveovx

alwvtw xxl exu^w; xoxci el xxtjaiv au.eva1.

Texte grec de l'Edictum Constantini ad Silvestrum papam; cf.

Migne, P. L., t. VIII, p. 567, 578.

21. Parchemin. Format o m. 3o x o m. 23. Evangliaire

avec miniatures. xme sicle. 210 feuillets.

Fol. 1 r : Miniature ornementale, en forme de cadre rectan

gulaire, au-dessus duquel sont deux paons de chaque ct d'une

fontaine. Au-dessous dbut de l'vangile selon saint Jean.

Fol. 55 r : Miniature ornementale en forme de cadre rectan

gulaire. vangile selon saint Matthieu.

Fol. 64 r : Miniature semblable la prcdente. vangile
selon saint Marc.

Fol. i32 r : Miniature ornementale en forme de portique.

vangile selon saint Luc (2).

Les textes des vangiles commencent par une lettre ornemen

tale.

24. Papier. Format o m. 23 x o m. i55. Description des les

de l'Archipel par Christophore Buondelmonti, texte grec, xvi" si

cle; incomplet.

() Ce texte n'est pas identifi par Ouspensky, op. cit., p. 247-249 n 19,

qui n'a pas donn les desinit de ces trois traits. Il mentionne par contre un

autre trait : fol. 33o v : IIep\ 7ioXetuxr|{ ffuvtaeu;, dont R. Frstex, qui a

consult ce manuscrit, donne l'incipit et le desinit (cf. Philologus, t. 4a, i884,

p. 167).

(2) Cf. Ibid., p. 249 m0 ai. Les miniatures sont seulement mentionnes pa?

Ouspensky.
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Cf. l'dition de E. Legrand parue dans les Publications de

l'cole des Langues orientvles, 4e srie, t. XIV, Paris, 1897; H.

Omont, Bibliothque Nationale. Catalogue des manuscrits grecs,

latins, franais et espagnols et des portulans recueillis par feu

Emmanuel Miller, Paris, 1897, p. 45-46, Supplment grec

n n84 (1).

28. Papier. Format o m. 4o x o m. 3o. Histoire de Jean

Cantacuzne. xive sicle. 326 feuillets.

Inc. Fol. 5 r :

'EiUdxoXat. NeTXo XpiaxoSoXa). 'EweiSiQ <r (EoXeoSxt clSa \j;(,$h tg>v

Tfju,exipwv aYVoev

Fol. 6 r :

XptjxooOXo NeiXw. 'Eirfivtaoc ao xov xpTtov, w ^Xs NeTXe, xyjv jyjv

rtuxoXfjV vxYVCJ.

Des. Fol. 326 r :

... XX xal <j?<nv axo, tcoXXwv xaxwv alxi'av yV0|j.vu)7 \

Cf. dit. Bonn, t. I, p. 7, 9; t. III, p. 365.

35. Parchemin. Format o m. i5 x o m. 12. vangliaire
avec miniatures. xne sicle. La fin du manuscrit est en grande

partie dtruite par l'humidit.

Inc. Fol. 5 r. Miniature ornementale, en forme de cadre rec

tangulaire. Au-dessous lettre d'Eusbe Carpianos.
Fol. 6 r :

TOeji xf) xv EjaYYtX'.oxwv (rjpufwvx.

Fol. 8 v-fol i3 r : Portiques avec trois colonnes soutenant

une arcade fond d'or. L'espace entre les colonnes est rserv

aux canons, ou recueil des passages parallles des quatre van

giles.

Fol. i4 v : Miniature pleine page et fond d'or. L'vang-
liste Matthieu assis devant un pupitre.
Fol. i5 r : Miniature pleine page et fond d'or, en forme de

carr.

(1) Ibid., p. 249 n 24. Ce texte n'est pas identifi par Ouspensky.
(2) Ibid., p. 25o n 28. Ouspensky ne donne pas le desinit.
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Dbut de l'vangile selon saint Matthieu.

Fol. 58 v : Miniature pleine page et fond d'or. L'van-

gliste Marc assis et crivant.

Fol. 60 r : Miniature ornementale en forme de carr. Au-des

sous dbut de l'vangile selon saint Marc.

Fol. 88 v : Miniature pleine page et fond d'or. L'van-

gliste Luc assis, levant la tte.

Fol. 89 r : Miniature ornementale, en forme de carr. Au-

dessous dbut de l'vangile selon saint Luc.

Fol. i35 v" : Miniature pleine page et fond d'or. L'vang-

liste Jean assis et mditant.

Fol. i36 r : Miniature ornementale. Au-dessous dbut de

l'vangile selon saint Jean (i;.

37. Papier. Format o m. 3oxo m. 22. Lexique d'Antoinn

moine, crit en i465; 520 feuillets.

Inc. Fol. 9 r :

'Avxam'oy u,ova-/ou ^wxyuyri ^eojv avWiyeiz ex S'.aspajv (3:5mu>v xt);

icaXa-.; x 5r(u,i 7P*?*)? **' ~fc V^S *a' ^'^ ^i~'u T'fc 0 JcaOsv. Te a jj.Ex

xo a cvojju pjcvixov*. "Aarcxo -po<JTCsXa<jxo; ^ap tc x-~m, r.To; xal

atxzzo; .

Des. Fol. 520 v :

xou, <7^3y' Ivixxivo; iy' jj.r,vl <jitxsu.6pi'(0 ie' r,lApa <jxobx-.i (1465).

Sur ce Lexique, cf. K. Krumbacher, op. cit., p. 374, 375.

***

A. D. Mordtmann avait tabli, en i854, une liste des 22 manus

crits grecs vus par lui dans la bibliothque du Srail (3). Dans

cette liste il mentionne quelques manuscrits byzantins : n 2

Trait sur l'histoire byzantine; n"i3 Psaumes de David dont il

(1) Ibid., p. a5o n 34. Ouspensky ne fait que mentionner ce manuscrit sous

un numro diffrent.

(2) Cette phrase est omise par Ouspensky, op. cit., p. 24a n 4- Le manus

crit portait le n 4 quand le savant russe l'a consult. Il porte aujourd'hui

le n 37.

(3) Cf. Philologus, t. 9, i854, p. 582-583.



64 MISSION ARCHOLOGIQUE DE CONSTANTINOPLE, IQ20

donne le titre incomplet et mal lu; n i4 Lexique d'Antoine

moine; n 19 Histoire universelle (trait d'histoire byzantine);

n 21 Trait d'histoire byzantine.
Dans cette liste on peut reconnatre deux ou trois des manus

crits qui existent encore. Le n i3 porte le mme numro aujour

d'hui. Le n i4 est notre n37. Le n 19 est peut-tre notre n 4.

E. Miller, qui travailla, en 1864, la bibliothque du Srail,

n'a pas dress de liste des manuscrits tudis par lui. Il men

tionne surtout les ouvrages appartenant aux belles poques

de la littrature et parmi les manuscrits grecs un ouvrage de

Critobule, qui existe encore (n 3) (1).

F. Blass, qui avait utilis une liste dresse par Dethier en 1878,
a trouv 4o manuscrits grecs (2). Sa liste correspond celle

d'Ouspensky, mais au moment o ce dernier travaillait, en 1907,

plusieurs manuscrits ne lui ont pas t communiqus. Ce sont les

manuscrits 11, 3i, 35, qui avaient t cependant signals par

Blass (3). De plus, la liste du savant russe ne compte plus 4o ma

nuscrits, mais 36. Ainsi, depuis l'poque de Blass 7 manuscrits

grecs ne sont plus mentionns.

Si l'on compare la liste des manuscrits dresse par Ouspensky
celle qui prcde, on peut faire les remarques suivantes.

Le manuscrit n 35 porte le n 34 dans la liste d'Ouspensky
Le manuscrit n 37 figure sur la liste du savant russe sous le

n 4- Le manuscrit n 4 n'est pas- mentionn par Ouspensky.
Ce dernier manuscrit n'avait cependant pas disparu. On peut le
reconnatre dans la liste de Blass, o il porte le h 37 (4)..

(1) Cf. E. Miller, Rapport sur une mission scientifique en Orient (Archivas
des Missions scientifiques, 2e srie, t. II, i865, p. 496 s.).
(2) Cf. F. Blass (Herms, t. 23, 1888, p. 219 s., 622 s.). La liste de Dethier

a t publie par E. Abel, Die Bibliothek des Knigs Matthias Corvinus (Extr.
des Literarische Berichte aus Ungarn, Budapest, 1878, II. Bd., 4. Heft. p. 11-

i3). Cette liste est moins complte que celle publie plus tard par Blass.

(3) Cf. Blass, op cit., p. 220, 221, 224; Ouspensky, op. cit., p. 246, :>.5o.

(4) Cf. Herms t. 23, 1888, p. 225. Blass le dcrit ainsi : Papier. criture
tardive. Histoire des empereurs romains et byzantins. Endommag gauche
en haut. Le dbut et la fin manquent. Blass mentionne encore sous le n 38
un Bombycin du xrve s. contenant un Commentaire des Psaumes. Ce dernier

manuscrit ne peut tre identifi avec aucun de ceux qui sont signals plu
haut.
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Stephen Gaselee dans une publication rcente, o il donne

surtout le journal de son sjour Constantinople, en 1909, a

donn une liste sommaire des manuscrits grecs du Srail, rsul

tat, dit-il, d'un examen un peu prcipit (the resuit of my rather

hurried inspection) (1).

Cette liste ne comprend que 33 manuscrits. Il est probable que

Gaselee n'a pas vu tous les manuscrits. Sa liste concorde, en effet,

jusqu'au n 33 avec celle d'Ouspensky. Les manuscrits n 11 et

n 3i, qui n'avaient pas t communiqus au savant russe, exis

taient toujours. Le manuscrit n 4 est indiqu comme contenant

le lexique d'Antoine moine, ainsi qu'Ouspensky l'avait not. Il

figure dans notre liste sous le n 37. Quant au manuscrit, qui

porte dans notre liste le n 4, et qui n'tait plus mentionn par les

travailleurs depuis l'poque o Blass l'avait signal, en 1888, il a

reparu en 1920.

Ces curieuses anomalies mritaient d'tre signales. Elles mon

trent que la liste des manuscrits grecs de la Bibliothque du

Srail manque de fixit. Des manuscrits semblent disparatre,

puis apparaissent de nouveau plus tard. Peut-tre n'est-il pas

trop chimrique d'esprer revoir un jour certains manuscrits

que l'on croyait jamais disparus.

(1) Cf. S. Gaselee, The greek manuscripts in the Old Seraglio at Constanti

nople, Cambridge, 1916, p. 9-10. Cette publication m'a t communique par

M. H. Omont, qui m'a aussi prt son exemplaire du travail de E. Abel, sur

la bibliothque de Matthias Corvin, ainsi que l'tude de E. Jacobs, sur l'his

toire de la bibliothque du Srail. Je lui exprime tous mes remerciements

pour l'intrt qu'il a bien voulu tmoigner ces recherches.
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Une nouvelle Colonne sculpte.

Quelques semaines aprs mon dpart de Constantinople, on a

dcouvert dans la cour d'un grand Han prs de Bayezid un

fragment de demi-colonne sculpte. La Direction des Muses

impriaux a eu l'obligeance de me faire parvenir une photo

graphie de ce curieux monument. Cette demi-colonne, haute

de quatre mtres, tait destine tre applique un mur dans

un but dcoratif. Les sculptures, qui la recouvrent, sont des s

ries d'ornements superposs en forme de cur, entours de

moulures, qui se terminent en pointes. Une autre moulure, dcri

vant une ligne sinueuse, spare les sries d'ornements en forme

de cur (PL XL).

Ce monument complte la srie de colonnes ou de pilastres

historis, qui proviennent de Constantinople et qui sont conser

vs au Muse imprial. Les Byzantins appliqurent trs tt la

dcoration vgtale sur leurs colonnes, et en tirrent des effets

trs heureux. Cette dcoration est trs riche sur le grand pilastre

sculpt, trouv dans le mur du palais connu sous le nom de

Maison de Justinien (i) . Les ornements vgtaux sont encore

mls des personnages et des animaux sur les deux tambours

d'une colonne sculpte du Muse (2).

Enfin, dans la cour du Muse, se dresse une Colonne en tronc

de palmier. Le ft, en marbre, est tout entier recouvert par les

cicatrices rgulires que les feuilles laissent en tombant sur la

(1) Cf. J. Ebersolt, Rapport sommaire sur une Mission Constantinople,

(Extr. dos Missions scientifiques, nouv. srie, fasc. 3, Paris, 191 1, p. i5-i6,

pi. XIII, fig. 21); G. Mendel, Catalogue des sculptures grecques, romaines et

byzontines, t. III, Constantinople, 1914, p. 424 s., n 1179.

(2) Cf. G. Mendel, op. cit-, t. II, p. 435 s., n 658, p. 44o s., n 65g.
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tige ligneuse de certaines espces de palmier (i). C'est peut-tre

un ornement analogue que le sculpteur a fait figurer sur la demi-

colonne, trouve prs de Bayezid. Mais l'arbre n'est pas un pal

mier; c'est un tronc sur lequel on a reprsent les cicatrices

que laissent les branches arraches, ou bien des incisions rgu

lires, pratiques dans l'corce, d'o s'chappent des gouttes de

sve.

Ces ornements, sculpts assez profondment, ne paraissent pas

postrieurs au ive sicle; ils sont, en tout cas, d'une poque o

l'art byzantin n'est pas encore franchement caractris.

(i) Cf. G. Mendel, op. cit., t. III, p. 471, n xa47-
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